HARTVVIG   DEllENBOl  RG 


MEMBRE   DE   L'INSTITUT 


LES   MANUSCRITS   ARABES 

DE   LA  COLLECTION   SCHEFER 

À  LA  BIBLIOTHÈQUE   NATIONALE 


KxTRUÏ  Dl    Joi  RIVAL  DES  SAVsiyTS.  MaRS-JuIN    1  9O  1  ' 


PARIS 

LMPRIMERIE   NATIONALE 


MDCCCCI 


%'P 


V 


LES  MANUSCRITS  ARABES 
DE   LA   COLLECTION   SCHEFER 

À  LA  BIBLIOTHÈQUE   \ATIONALE 


EN   VENTE   CHEZ   J.  MAISONNEUVE 

LIBRAIRE-ÉDITEUR 

RUE  DE  MÉZIÈRES,  6,  ET  RUE  MADAME,  20  "^ 


HARTWIG   DERENBOURG 

MBMBRE  DE  L'INSTITOT 


LES  MANUSCRITS  ARABES 

DE  LA  COLLECTION  SCHEFER 

À  LA  BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE 


(Extrait  du  Journal  des  Savants.  —  Mars -Juin  «901) 


PARIS 
IMPRIMERIE  NATIONALE 


MDCCCCI 


'  k 


k  M.   LEOPOLD  DELISLE 

MEMBRE  DE  L'INSTITUT 
ADMINISTRATEUR  GÉNÉRAL  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE 


En  témoignage  de  vive  admiration 
et  de  profonde  gratitude 


}:.iiii:iv 


LES  MANUSCRITS   ARABES 
DE   LA   COLLECTION   SCHEFER 

À  LA  BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE. 


La  Bibliothèque  Nationale  évoque  pour  moi  les  plus  lointains  souvenirs 
de  mon  initiation  scientifique.  C'est  là  que,  vers  1860,  j'ai  commencé 
à  suivre  le  cours  d'arabe  littéral  professé  par  Beinaud  après  Silvestre  de 
Sacy.  C'est  là  que,  de  1866  à  1870,  j'ai  apporté  mon  humble  contri- 
bution au  Catalogue  des  manuscrits  arabes '^l  Quelle  excellente  école, 
au  début  de  la  carrière,  que  ce  contact  de  chaque  jour  avec  les  docu- 
ments écrits,  au  charme  si  pénétrant  pour  qui  les  aime  !  Cette  volupté, 
je  viens  de  nouveau,  à  l'automne  de  ma  vie,  de  la  ressentir  pleinement, 
en  voyant  défiler  devant  mes  yeux  nombre  de  manuscrits  entrés  dans 
ce  riche  dépôt  depuis  qu'en  1  896  le  Catalogue  imprimé  a  été  arrêté  an 
n°  6665,  Le  fonds  arabe  de  la  Bibliothèque  Nationale  ne  comprend  pas 
actuellement  moins  de  6096  numéros. 

J'aurais  voulu  tracer  un  tableau  d'ensemble  d'accroissements,  dont 
beaucoup  méritent  d'être  relatés  et  qui  prouvent  avec  éloquence  quelle 
bonne  besogne  on  fait  sans  bruit  dans  ce  dépôt  national,  conduit  avec 
autant  d'intelligence  pratique  que  d'esprit  scientifique.  Les  circonstances 
me  forcent  à  couper  en  deux  ma  démonstration.  Dans  un  prochain 
travail,  je  chercherai  à  mettre  en  lumière  les  ouvrages  principaux  con- 
servés sous  les  cotes  4666-58i5,  6091-6096.  Pour  aujourd'hui,  je 
bornerai  mon  examen  aux  manuscrits  arabes  de  la  Collection  Schefer, 
dont  l'acquisition  fait  tant  d'honneur  aux  bons  vouloirs  qui  se  sont  coali- 
sés pour  conserver  ces  trésors  à  la  FVance.  Si  M.  Schefer  a  eu  le  mérite 
d'amasser  ces  monuments  de  son  intelligence  et  de  son  goût  tant  litté- 
raire qu'artistique,  sa  noble  veuve  a  réalisé  ses  intentions  en  repoussant 
les  surenchères  de  l'étranger.  Grâces  soient  rendues  à  tous  ceux  qui  nous 
ont  assuré  la  possession  définitive  de  pareilles  richesses  ! 

Elles  n'avaient  pas  été  improductives,  même  du  vivant  de  M.  Schefer. 
Non  seulement  il  leur  a  emprunté  les  matériaux  utilisés  dans  ses  publi- 
cations, mais  encore  il  les  a  largement  mises  à  la  disposition  de  ses  con- 
frères. Il  n'était  pas  de  ces  amateurs  égoïstes  et  avares  de  leurs  biens, 

''^  Fonds  arabe ,  n"  45o2-4.5o5;  voir  Baron  de  Slane,  Catalogue  des  inanascrits 
arabes  [Paris,  iSSS-iSgô),  p.  yiS. 
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qui  Jes  confisquent  pour  en  avoii  ia  jouissance  personnelle  et  exclusive. 
L'auteur  de  ces  lignes,  comme  bien  d'autres,  a  été  comblé  de  ses  bien- 
faits. J'exprime  une  reconnaissance  qui  est  générale  en  affirmant  que  la 
Bibliothèque  Nationale  ne  fera  que  continuer  pour  les  travailleurs  le  ré- 
gime libéral  auquel  M.  Schefér  les  avait  accoutumés. 

Mon  incompétence  m'empêche  d'étendre  aux  manuscrits  persans  et 
turcs  l'étude  que  je  concentre  sur  les  manuscrits  arabes,  provisoire- 
ment mis  à  la  suite  sous  les  numéros  58i6  à  6090  du  Fonds  arabe, 
tandis  que  les  autres  manuscrits  orientaux  de  même  provenance  de- 
venaient i3o3  à  1678  du  Supplément  persan  et  967  à  1  1  9/i  du  Supplé- 
ment turc.  Un  inventaire,  comprenant  les  trois  catégories  d'ouvrages,  a 
été  dressé  par  M.  E.  Blochet,  sous-bibliothécaire  au  Département  des 
manuscrits  (^^  Ce  déblai  du  terrain  a  permis  d'y  admettre  aussitôt  le  pu- 
blic et  de  ne  pas  soustraire  la  nouvelle  acquisition  à  la  curiosité  de  ceux 
qu'elle  a  réjouis, 

La  série  des  notes  que  m'ont  suggérées  la  plupart  des  manuscrits 
arabes  a  été  réunie  dans  l'ordre  et  selon  la  classification  adoptés  dans 
le  Catalogue  imprimé.  Ce  sont  des  suppléments  à  chacun  des  chapitres 
dont  il  se  compose.  Les  rubriques  omises  ne  sont  pas  représentées. 
Pour  les  ouvrages  dont  la  Bibliothèque  Nationale  possédait  déjà  des 
exemplaires,  il  a  été  fait  mention  de  ceux-ci,  avec  leur  cote  actuelle 
dans  le  Fonds  arahe^'^K 

A.  Ouvrages  chrétiens. 

En  dehors  d'homélies  par  saint  Cyrille  et  par  saint  Grégoire  en  copte 
et  en  arabe  (n"  5969),   cette  littérature  comprend  deux  exemplaires 

(6o5i  et  6o52)  du  v^s^' J^^  J^  ^' «j'^<r*:>;^' -^^J^  Le  cadeau  fait  à 
l'homme  habile  pour  la  réfutation  des  hommes  de  la  croix ,  composé  en  8  2  3 
(1620)  par  un  chrétien  de  Majorque  converti  à  l'islamisme,  qui  avait  pris 
le  nom  de  "^Abd  Allah  ibn  ""Abd  AUâh  At-Tourdjoumân.  Seulement,  tandis 
que  le  manuscrit  i464  contient  seulement  le  texte  de  cette  œuvre  po- 
lémique, les  deux  nouveaux  exemplaires,  de  189  et  i45  feuillets,  sont 
accompagnés  d'une  version  turque,  par  Mohammad  ibn  Scha'bân,  venu 

de  la  région  deMa'arrat  an-No^'mân  (^jL*jJI  ^**  *y  ijs.  Juâjuil,  fol.  k  r"). 

'''  Blochet  (E.),  Catalogue  de  la  col-  ^^'>  Je    regrette    de    n'avoir    pas    pu 

lection  des  manuscrits  orientaux  arabes,  étendre  cette  comparaison  à  la  totalité 

persans  et  turcs ,  formée  par  M.  Charles  des  manuscrits  arabes  qui  sont  entrés  à 

Scliefer  et  acquise  par  r Etat.Paris ,  iqoo,  la  Bibliothèque  Nationale  depuis  la  clô- 

v  et  23i  pages,  avec  12  fac-similés.  ture  du  Catalogue. 


Une  traduction  française  anonyme  a  paru  dans  le  tome  XTI  de  la  Revue 
de  l'histoire  des  religions.  —  Citons  encore  (n°  60 1 6  )  les  voyages  en  Turquie 
d'Asie  et  d'Europe,  ainsi  qu'en  Russie  et  en  Tartarie,  faits  de  1682  à 
1669  par  le  patriarche  d'Antioche,  Kîrkîr  [jSjS]  Makarios,  fils  du 
curé  (toji^)  Paulos.  Le  siège  du  patriarcat  semble  avoir  été  transporté  à 
Damas ,  où  Makarios  vivait  encore  en  1 6  7 1  de  notre  ère  (  cf.  le  ms.  2  2  4 ,  1  ", 
d'après  la  description  du  Catalogue).  La  relation  de  ses  voyages  a  été 
rédigée  par  «  son  fils  »  en  Jésus-Christ,  qui  l'avait  accompagné,  Paulos, 
archidiacre  d'Alep.  11  en  a  paru  une  traduction  anglaise  d'après  les  manu- 
scrits 8o2-8o5  du  Musée  Britannique ^^l  —  Je  parlerai  du  manuscrit 
0936  dans  le  paragraphe  relatif  à  V Histoire  de  la  Syrie  (VI,  5). 

B.  Ouvrages  musulmans. 

L  Coran.  —  Ici,  la  moisson  est  abondante.  En  dehors  de  l'histoire 
et  de  la  géographie,  ses  disciplines  préférées,  Schefer  était  séduit  par  la 
calligraphie  et  les  peintures  des  manuscrits.  Quatre  fragments  de  Corans 
koûfiques  sur  parchemin  (SgSS,  6002  el  6087)  auraient  besoin  d'un 
Amari  pour  en  préciser  les  dates.  La  description  des  vénérables  Corans 
de  Paris,  un  chef-d'œuvre,  est  due  au  flair  paléographique  du  célèbre 
orientaliste  italien  ^^l  Signalons  encore  60/n ,  une  copie  de  luxe  exécutée 
à  Boust,  dans  le  Sidjistân,  en  5o5  (1  1  1  1);  6082  ,  un  superbe  exemplaire 
copié  dans  la  seconde  moitié  du  xiif  siècle  par  l'illustre  calligraphe  Yâ- 
koût  Al-Mosta'simî  ^3' ;  5889,  un  fragment  superbe  du  xiv*  siècle;  5 8/1 4- 
5846,  trois  morceaux  d'un  même  exemplaire  contemporain  de  6839; 
58i6,  une  copie  très  luxueuse,  datée  de  974  (1567);  etc.,  etc. 

IL  Commentaires  sur  le  Coran.  — Je  range  ici,  à  cause  de  son  ana- 
logie avec  590  et  091,  le  çj.KK}Jti\  cj\sS^ Livre  intitulé  :  Les  deux  raretés, 
c'est-à-dire,  les  raretés  du  Coran  et  de  la  tradition  (ms.  5976).  C'est  un 
tome  troisième  isolé,  écrit  en  689  (1  193),  d'un  dictionnaire  embras- 
sant les  mots  rares  du  Coran  et  des  traditions  musulmanes ,  par  Aboû 
'Obaid  Ahmad  ibn  Mohammad  ibn  Mohammad  de  Hérât  (^^^^l),  mort 
en  401  (1010).  —  Le  çjji^^  «N?>*^  i  -^  U^^  ^j^  Les  colliers  de  perles, 

^^^  The  Travels  oj Macarius ,  Patriarck  ^''  Baron  de  Slane,  Ca<a?o^ae,  p.  71  5, 

of   Antioch,    written   hy   his   attendant,  n"' 4494-4501 . 

Àrchdeacon  Paul,  ofAleppo,  in  Areihic.  t')  Ce    «maître»     (cf.    peut-être    le 

Translatée!  by  F.  C.  Belfour.  London,  ms.  5961),  mourut  en  698  (lagg);  voir 

1829-1836,2  vol.  in-4°.  Le  texte  arabe  Quatremère,  Histoire  des  sultans   mam- 

n'a  pas  jusqu'ici  trouvé  d'éditeur.  loaks ,  II,  2  ,  p.  i4o,  n.  11. 
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sur  la  juste  prononciation  du  Coran[ms.  593'7),parBorhân  ad-Dîn  Ibrahim 
ibn 'Omar  Al-Dja'^barî ,  mort  en  ■732  (i33i),  a  été  copié  du  vivant  de 
l'auteur  sur  son  autographe  en  72/1  (i32/i).  —  Ce  n'est  que  pour  mé- 
moire que  je  rappelle  les  six  feuillets  du  nis.  ôg/iG. 

III.  Traditions.  —  Je  ne  m'arrêterai  pas  aux  Quarante  traditions  du 
Prophète,  cet  opuscule  dont  toutes  les  bibliothèques  regorgent.  Ce  qui 
console  de  leur  nombre  relativement  considérable  dans  la  Collection 
Schefer,  c'est  que  le  peu  d'intérêt  du  contenu  est  largement  compensé 
par  la  beauté  des  écritures,  des  encadrements  et  des  frontispices.  —  Je 
préfère  signaler  :  1°  l'Introduction  (iii^l  A^^XJis)  au  Jj«>ot;c)l^  ZJ^  (-j^-^ 
Livre  intitulé  :  La  récusation  et  l'admission  du  témoicjnage^^\  premier  essai 
critique  sur  les  traditions ,  par  Aboû  Mohammadde  Rayy  {(£)\^^),  mort 
à  Tous  en  327  (gSg),  copie  ancienne  du  x"  siècle  (n"  5983);  2"  le  cjU5 

jLài.i)!  Csoîyb  <^jLi».i)|  Livre  intitulé  :  Les  récits  des  enseignements  utiles  donnés 

par  les  meilleurs,  aussi  dénommé  d'après  le  titre  «Xjîyiilj-:*?  La  mer  des 
enseignements  utiles,  par  Aboû  Bakr  Mohammad  ibn  Abî  Ishâk''^^  Ibrahim 
ibn  Ya'koûb  Al-Kalâbâdhî  As-Soùfî,  mort  vers  38o  (990).  Le  manuscrit, 
coté  5855,  est  de  691  (1292).  — Il  convient  encore  de  noter  (n°  5 9 4 7) 
le  -^iUaiî  i^biS' Livre  intitulé  :  Les  flambeaux,  recueil  de  traditions  au- 
thentiques, douteuses  et  faibles,  par  Aboû  Mohammad  Al-Hosain  ibn 
Mas'oûd  Al-Farrâ  Al-Bagawî,  mort  vers  5 10  (1  1  16).  Copie  datée  de 
jok  (1  3o/i).  Autre  exemplaire,  coté  7  1  9.  —  En  dépit  du  litre,  le  ljIxS' 

cjjjtJI  aIsi  jj  /  <_yjJî  Livre  intitulé  :  Les  voies  qui  rapprochent  d'Allah  par 
l'amour  des  Arabes  (n"  5886)  est  un  recueil  de  traditions.  L'auteur,  'Abd 
ar-Rahîm  ibn  Abî  Bakr  Al-Hosain  ibn  Ibrahim  Al-Trâkî  Asch-SchâfM 
mourut  en  806  (1  4o3).  Autres  ouvrages  de  lui,  sur  les  traditions  égale- 
ment, n"*  754-756.  —  Les  traditions  du  Prophète  sont  aussi  le  fondement 
de  la  monographie  que  le  polygraphe  Djalâl  ad-Dîn  'Abd  ar-Rahmân 
As-Soyoûtî,  mort  en9i](i5o5),a  consacrée  aux  tremblements  déterre 
(n"  5929)  sous  le  titre  de  <ïJJJI  ousj  ^  <rAX*aLaJi  <Uiji^ L'explication  du 
fracas,  la  description  du  trenibtement  de  terre.  La  liste  des  tremblements 
déterre,  qui  termine  l'opuscule,  a  été  continuée  jusqu'en  9/10  (i533). 
Autres  exenjplaires,n°' 4658,  1°,  4659,  3". — Quant  au  manuscrit  60  2  5, 
plié  en  forme  d'éventail,  il  ne  vaut  que  par  la  calligraphie  sur  papier 
sablé  d'or. 

''^  Un  exemplaire  complet  remplit  six  volumes  à  la  Bibliothèque  kliédivlale  du 
Caire;  voir  le  Catalogue  en  arabe,  I,  p.  12/1.  —  ^^'  Après  Abî  Ishâk,  le  ms,  porte 
ibn  Ibràhîm. 


— 1^(  9  )^ — 

IV.  Droit. — C'est  l'apologie  de  la  jurisprudence  Schâfi'its(n°  5896, 2°; 
cf.  98/i)  que  fait  le  ^^^^iJI^Lai^!  ^  t  (j^Â.  CAjub»  cjU.S'  Livre  intitulé  : 
L'assistance  aux  créatures  dans  le  choix  de  ce  qui  est  le  plus  vrai,  par  Aboû 
'1-Ma'àlî  'Abd  al-Malik  ibn  'Abd  Allah  ibn  Yoûsouf  Al-Djouwainî ,  connu 
sous  le  surnom  de  Imâm  al-haramain ,  mort  en  /lyS  (  1  o85  ).  —  Le  manu- 
scrit 6oo3  contient  le  j^^^t  <^bS^  Livre  intitulé  :  Le  composé  avec  soin, 
manuel  de  jurisprudence  selon  la  doctrine  d'Ibn  Hanbal,  par  Aboû  1- 
Barakât  Madjd  ad-Dîn  'Abd  as-salâm  ibn  Whà  Allah  ibn  Abî  '1-Kâsim 
Mohammad  Ibn  Taimiyva  iVl-Harrânî,  mort  en  662  (1  254). 

V.  Théologie.  —  2.  Prières  et  invocations.  —  Rien  de  saillant  au 
point  de  vue  littéraire.  Destinataires  et  calligraphes  ne  sont  pas  sans  in- 
térêt pour  les  amateurs  de  ces  choses.  J'appelle  l'attention  tout  particu- 
lièrement sur  les  manuscrits  5887,  6890,  6892,  6960,  6071,  6079  et 
sur  l'amulette  cotée  6088 ,  relatifs  à  la  prière  et  aux  «  beaux  noms 
d'Allah  ... 

3.  Théologie  dogmatique.  —  Je  ne  parlerais  pas  de  la  l£.  i^iiiL-; 
«Xaù..^!  (6o/i8,  fol.  1-6),  par  Mostafâ  ibn  'Alî  Al-Asîrî,  si  je  ne  voulais 
indiquer  d'après  le  catalogue  de  Gotha,  par  W.  Pertsch  [Die  arahùchen 
Handschriften ,  11,  p.  288),  que  l'auteur  vécut  au  xji*  siècle  de  notre 
ère. 

5.  Théologie  mystique.  —  Le  manuscrit  6917  est  un  bon  exemplaire 

du  AliLoiJ!  iiSCU-l!  ^"^o]  ^  i  *^^î  cyloo^x^JI  Lcs  Organisations  divines  pour 
améliorer  la  royauté  humaine,  traité  des  voies  par  lesquelles  Allah  conduit 
tout  homme  vers  la  foi  monothéiste,  par  Mohyî  ad-Dîn  Mohammad 
ibn  'Alî  Ibn  Al-'Arabî,  le  grand  soûli  espagnol,  mort  à  Damas  en  638 
(i2  4o).  Une  liste  des  chapitres  de  cet  ouvrage  est  donnée,  à  propos  du 
manuscrit  2906  de  Berlin,  dans  Ahlwardt,  Verzeichniss ,  III,  p.  lig.  Le 
soufisme  est  un  produit  de  la  Perse,  qui  y  a  poussé  des  racines  bien 
plus  profondes  et  plus  étendues  que  dans  les  pays  de  langue  arabe. 

6.  Matières  diverses  de  théologie.  —  Ce  titre  compréhensif  est  en  con- 
tradiction avec  la  restriction  à  trois  ouvrages  de  ce  que  nous  pouvons 

y  rattacher.  C'est  d'abord  (n»  5864)  le  yUL  plSCLU /yU.^1  plSf  o^^ 
Livre  intitulé  :  Les  monceaux  des  coraux,  sur  les  lois  relatives  aux  génies, 
par  Badr  ad-Dîn  Mohammad  ibn  ""Abd  Allàh  Asch-Schiblî  Al-Halabî 
Al-Hanafi,  mort  en  769  (1367),  copie  de  856  (i/i52);  autre  exem- 
plaire, n°  i388.  —  C'est  ensuite  un  traité  d'eschatologie  (n°  5979),   le 
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jj>jCî^  t^l  Jl:*.  ^yto/^^*X»»3i^^  LjbS^Livre  intitulé  :  L'élargissement  des 
poitrines,  exposé  de  l'état  des  morts  et  des  tombeaux,  par  le  polygraphe 
Djalâl  ad-Dîn  *Abd  ar-Rahmân  As-Soyoûtî,  mort  en  91  i  (i5o5).  Autre 
exemplaire,  n"  /jôSy.  —  C'est  enfin  un  opuscule  d'eschatologie  du  même 

auteur  (n"  SSyg,  2°),  le  IIà^  (jlS'U^L^b  ^IJ^Î  ^j}\o  lJjS^  Livre  intitulé  : 

L'apparition  des  Pléiades  pour  dévoiler  ce  qui  était  caché;  cf.  Berlin  aô-yi 
(Ahlwardt,  Verzeichniss ,  II,  p.  64 1). 

7.  Croyances  hétérodoxes.  —  Un  troisième  exemplaire  (n°  6001)  du 
Jka^Ji^  JUI  <^bS^ Livre  intitulé  :  Les  religions  et  les  sectes,  composé  en  52  1 
(1  12-7)  par  Aboû  '1-Fath  Mohammad  ibn  'Abd  al-Karîm  Asch-Schahras- 
tânî,  vient  s'ajouter  aux  manuscrits  i/io6  et  iZioy, 

8.  Controverse.   —  Une  des  merveilles  de  la  Collection  Schefer  est 

l'exemplaire  coté  6090  du  iùàiLÎÎ^  <■  ^Uaxlî  itX^^i  J^  S^Jt  S  «^yi4^^  t-fbiS 

*Jyx*ii^  S^l^"^^  Livre  intitulé  :  L'aplanissement,  afin  de  réfuter  les  héré- 
tiques qui  nient  les  attributs  essentiels  d'Allah,  et  les  Râjidites  et  les  Khâri- 
djites,  et  les  MoHazilites.  Cette  réfutation  a  été  rédigée  par  Aboû  Bakr 
Mohammad  ibn  At-Tayyib  Al-Asch'arî  Asch-Schâfi'î,  connu,  d'après  le  titre 
du  volume,  sous  la  dénomination  d'Ibn  Al-Bâkilânî,  né  à  Basra,  mort  à 
Bagdad  en  /io3  (101  2)^^^  et  copiée  en  pur  magrébin  d'Espagne  l'an  k'^i 
(icyg)  pour  la  bibliothèque  du  roi  Aftaside  de  Badajoz  Al-Motawakkil 
*alâ  Allah  Aboû  Mohammad  'Omar  ibn  Mohammad  ibn  *Abd  Allah  ibn 
Maslama,  qui  régna  environ  de  46o  à  488  (1067  à  logS)^^^  —  C'est 
dans  cette  classe  que  rentrent  encore  (n"  6061)  le  Récit  de  la  révolte 
du  schaikh  al-islâm  Mohammad  ibn  *Abd  al-Wahhâb ,  fondateur  de  la 
secte  des  Wahhàbites,  mort  en  1  206  (1  "79 1)  et  la  polémique  contre  les 
chrétiens  de 'Abd  Allah  At-Tourdjoumân  (n"*  6o5i  et  6o52)  dont  il  a 
été  parlé  plus  haut  dans  la  section  des  Ouvrages  chrétiens. 

VI.  Histoire.  —  Deux  points  de  vue  ont  dirigé  Schefer  dans  le  choix 
de  ses  manuscrits  historiques  :  la  recherche,  pour  les  ouvrages  déjà 
étudiés  et  connus ,  parfois  publiés ,  d'exemplaires  anciens ,  certifiés  par 

'''  Ces   données,   empruntées  à  Ibn  '*^  Codera  y  Zaidin,   Tratado  de  Nu- 

Khaliikàn,  Biographical  Dictionary,   11,  mismatica    arabigo  -  espanola     (Madrid, 

p.  671  (cf.  Hâdjî  Khalifa,  I,p.  446;  VI,  1879),  P'  1 47-1 49  et  276;  Vives  y  Es- 

p.  1 1 5  ) ,  serviront  à  rectifier  la  notice  de  cudero ,  Monedas  de  las  Dinastias  arabigo- 

Brockelmann,  Geschichte  der  Arabisciien  e5/)«Ho/a5  ( Madrid ,  1893  ),  p.  149  et  i52- 

Litteratur,  l,  p.  197.  i56. 
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de  bonnes  autorités  conformes  aux  originaux,  souvent  même  coliation- 
nés  directement  sur  eux,  voisins  ie  plus  possible  par  leurs  dates  de  la 
composition;  d'autre  part,  l'ambition  de  remplir  par  des  copies  mo- 
dernes, exécutées  en  Orient,  surtout  à  Gonstantinople  et  au  Caire,  les 
vides  que  les  hasards  des  acquisitions  et  des  dons  ont  laissés  subsister  dans 
nos  instruments  de  travail ,  disséminés  de  par  toute  l'Europe.  C'était  là 
une  initiative  qui  mériterait  d'être  continuée.  Car  il  est  vraiment  cu- 
rieux de  constater  combien ,  en  dehors  de  notables  exceptions ,  nos  dé- 
pôts publics  se  ressemblent  en  ce  qui  concerne  les  manuscrits  arabes.  Il 
y  a  eu  des  ouvrages  d'un  intérêt  médiocre  au  moins  pour  nous ,  qui  ont 
été  multipliés  par  l'écriture  avec  autant  d'abondance  que  si  l'imprimerie 
les  avait  reproduits.  C'est  à  leur  succès,  à  leur  popularité,  à  leur  confor- 
mité avec  les  goûts  des  divers  publics  musulmans  que  nous  devons  de 
fâcheux  encombrements,  pour  lesquels  malheureusement  l'élimination 
ç^t  impraticable. 

1 .  Histoire  universelle.  —  Les  sciences  auxiliaires  de  l'histoire  peuvent 
revendiquer  un  genre  particulier  à  la  littérature  arabe,  l'examen  des 
questions  de  priorité  dans  tous  les  domaines,  religion,  sciences,  usages, 
noms,  surnoms,  etc.  Richard  Gosche,  dans  l'étude  d'histoire  littéraire 
qu'il  a  consacrée  à  cette  branche  spéciale,  a  exprimé  le  regret  que  l'œuvre 
capitale  de  son  vrai  créateur,  Ahoû  Hilâl  Ai-Hasan  ibn  'Abd  Allah  ibn 
Sahl  ibn  Sa*îd  Al-'^Askarî,  mort  en  3 96  (ioo5),  painit  définitivement 
perdue  ^''.  Voici  une  lacune  comblée  par  le  manuscrit  6986 ,  écrit  en  8 1  7 

(i4i4).  Le  titre  porte  ^JC»*otU  cyLJ^'  Initiatives,  par  Al-'^Askarî,  10  cha- 
pitres, introduits  par  J!^^  «jSjo  ^Xs  J^ili  aM  *X.«jii,  terminés  par -^1  Î«XA 

^!  Jji^i)!  0-0  UJ  ^>^  Lo.  —  C'est  ce  Jjî^iJi  oL^  Livre  intitulé  :  Les  pre- 
miers ,  par  Al-*Askarî ,  qui  a  été  refondu ,  abrégé  parfois  et  parfois  aug- 
menté, dans  les  20  chapitres  du  JjI^^Î  iUyw  Jî  ^  JjL«yi  Les  affinités  qui 
mènent  à  la  connaissance  des  premiers,  par  le  célèbre  polygraphe  Djalâl 
ad-Dîn  Wbd  ar-Rahmân  As-Soyoûtî,  mort  en  9 1  1  (1 5o5).  Un  exemplaire 
se  trouve  au  n°  669 ,  6°.  Cet  ouvrage  est  visé  par  une  critique  anonyme, 

en  20  chapitres  également,  dans  le  manuscrit  5981  :  i  ^  Jo\^^]  iS^ 
Jot^ilî  iLâjXjo  J\  ^  jjL-jJî  t_>lJO  ^iiUsi  Le  rappel  des  principes  pour  la  rectifica- 
tion du  livre  intitulé  :  Les  affinités  qui  mènent  à  la  connaissance  des  premiers. 
—  C'est  au  livre  d'As-Soyoûtî  que  se  rattache  (n"*  SgSS ,  2°  et  5996)  le 

^'^  Richard  Gosche,  Die  Kitûh  alawâil.  EinelitterarhistorischeStadie[llsAle,  1867), 
p.  22. 
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^l^ill  «ooL*-*^  jôl^ill  5^Lsî  La  conversation  sur  les  premiers,  et  l'entretien 
des  veillées  sur  les  derniers,  composé  d'après  Hàdjî  Khalîfa  (V,  p.  4 16, 
n°  ii5o8)  en  998  (1689),  dont  l'auteur  est  'Alî  Dadah  ibn  Mostafâ 
Al-Boûsnâwî,  connu  sous  le  surnom  de  Schaikh  at-toiirba,  mort  en  1007 
(1598).  Les  «derniers»  forment  une  section  (/o-«-J»)  à  part,  parallèle  à 
la  section  des  «premiers».  Autres  exemplaires,  mss.  2079  et  2080.  — 
A  la  catégorie  des  prolégomènes  historiques  appartient  aussi  le  n"  8968, 
le  manuscrit  unique  d'un  ouvrage  astronomique  et  chronologique  (à  la 
tranche  :  g;iyJ'  ^  ^■)),  dont  le  titre  est  donné  au  fol.  188  v°  dans  la 

suscription  de  la  première  moitié  :  (^yjy«.^vJLt  ^yii>**i>  Manuel  des  astronomes. 
L'auteur  inconnu  était,  comme  l'a  démontré  M.  Th.  Hoi^tsma  par  l'examen 
de  ses  sources ''^  un  schî'ite  vivant  en  Egypte  à  la  fm  du  v*  siècle  de  l'hé- 
gire (à  la  fin  de  notre  xi*).  M.  De  Goeje  a  reconnu  l'importance  de  cette 
œuvre  d'un  «  admirateur  fanatique  des  Fâtimides  »  et  en  a  publié  quel- 
ques extraits '2).  —  Compilation  de  dilettante  hâtif  est  (ms.  6879,  1")  le 

âjLo  Ji  ^îj  Jlc  aM!  AijtAj  (^  *-*-»^iJî  iJ<jiS^ L' avertissement  sur  ceux  qa  Allah, 
envoie  au  seuil  de  chaque  siècle,  par  Djalâi  ad-Dîn  'Abd  ar-Rahmân 
As-Soyoïitî ,  mort  en  9 1  1  (i5o5).  Opuscule  (fol.  1-29)  composé  avant 
900  [làgà],  puisque  la  date  la  plus  récente  que  l'on  y  rencontre  est 
800(1397). 

Un  volume  (n''585/i;  cf.  1 /i 7 6-1 686)  des  Prairies  rfor  d'AI-Mas'oûdî, 
mort  en  3 Zi  5  (966) ,  ne  nous  retiendra  pas.  —  Fort  important  est  un  troi- 
sième volume,  excellemment  écrit  et  vocalisé  (n"  5838),  du  t-»^l^ 
A<Jî  <^\^^  i  /»^i"  hes  expériences  des  peuples  et  les  suites  des  préoccupations , 
par  le  philologue ,  philosophe ,  médecin  et  historien  Aboû  ^Alî  Ahmad  ibn 
Mohammad  Ibn  Maschkowaihi'^',  mort  en  /i2  1  (io3o).  Le  volume,  acé- 
phale, commenceparla  findes  événements  de  2/19  (863),  presque  à  l'en- 
droit où  se  termine  l'édition  de  M.  De  Goeje ^'''  qui  ne  va  pas  au  delà 
de  261  (865),  et  continue  le  récit  des  événements  jusqu'en  315(928).  — 
Ici  se  place  l'extrait  inséré  dans  le  ms.  5889  aux  fol.  1  19  v"-i  27  v°  sous 
le   titre  de  jOJ«i)!  cylJuLa  oovJoJi  t-jUS"^^  c:>UuXjo  Additions  provenant  du 


''^  Ibn-Wâdhih  qui  dicitiir  Al-Jaqubi 
Historiée  (Lugduni  Batavorum,  i883), 
praefatio,  p.  x  et  xi.  Ibn  Wâdlh  est  sou- 
vent cité,  plus  souvent  copie  littérale- 
ment, dans  certains  chapitres  du  Das- 
toûr. 

^''  De  Goeje,  Mémoire  sur  les  Carina- 
thes  du  Bahrain  et  les  Fâtimides  (2°  éd., 
Leide,  1886),  p.  8,  9,  2o3-2o6. 


'^'  J'emprunte  cette  lecture  arabe  du 
persan  Moschkoûyah  «  le  musqué  » ,  à 
De  Goeje,  Mémoire  cité,  p.  17  etpassim. 

'^'  Fragmenta  historicorum  urabicornm, 
t.  II .  Pars sexta  operis  Tadjàriho  'l-Oniaini, 
Lugduni  Batavorum ,  1 87  1 .  L'Académie 
des  inscriptions  s'est  honorée  en  réser- 
vant naguère  à  M.  De  Goeje  une  de  ses 
huit  places  d'associés  étrangers. 
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livre intitulé  :  L'indication  des  classes  des  peuples,  par  Sâ*id  ibn  Ahmad  ibn 
Sâ'id  Al-Mâlikî  AI-Andalousî,  kâdî  de  Tolède  (iULaxAIa  ^«XjC  *UiîJ»  <_a:^U», 
fol.  I  20  v"),  mort  en  I162  (1070)  d'après  Pascual  de  Gayangos,  The 
History  of  the  Muhammedan  Dynasties  in  Spain  I,  Préface,  p.  x\[;  Ap- 
pendix,  p.  xl;  Brockelmann ,  Geschichte  der  Arabischen  Litteratar,  1, 
p.  343. —  Au  vi"  siècle  de  l'hégire  appartient  la  rédaction  du  ms,  6909 , 

tome  X  du  *^^^^  tll^Ai!  g;l3  i  /aIsixàJL!  cjbS^ Livre  intitulé  :  Le  coordonné, 
chronique  des  rois  et  des  peuples;  surtout  un  obituaire,  avec  des  notices  sur 
les  khalifes.  C'est  au  milieu  d'un  article  sur  le  khalife  Ar-Râdî  que  s'ar- 
rête ce  volume  comprenant  les  années  275-322  (SSS-gS/i)^''.  L'auteur 
est  le  polygraphe  Djamâl  ad-Dîn  Aboû  '1-Faradj  ""Abd  ar-Rahmân  ibn 
*Ali  Ibn  Al-Djauzî  Al-Bagdâdliî,  mort  en  697  (1200).  Voir  l'abrégé 
contenu  dans  Je  ms.  i55o.  —  Trois  volumes  de  la  Chronique  parfaite 

(g-^bdl  i  J^LOt)  méritent  un  arrêt  plus  prolongé  dans  cette  course  à  vol 
d'oiseau  (n"'  5856,  Sgio  et  591  1).  'Izz  ad-Dîn  Aboû  '1-Hasan  V\lî  ibn 
Mohammad  ibn  ^\bd  al-Karîm  Al-Athîi'  Al-Djazarî,  ainsi  est  nommé 
Ibn  Al-Athîr,  mort  en  63o  (i23/i),  en  tête  du  ms.  5856'^',  contenant 
les  deux  premiers  volumes  (fol.  120  r",  commencement  du  deuxième  : 

wAji)!  yjiJ  JoolxJI  g;bdl  ^^  jliJ!  *v^i)  consacrés  à  l'histoire  antéislamique 
et  copiés  dès  689  (1290)  par  'Alî  ibn  Ahmad  ibn  *Alî  ibn  Al-Hasan, 
connu  sous  la  dénomination  d'Ibn  Tâbik,  pour  un  certain  vizir  Mokhiis 
ad-Dounyâ  wad-Din  Aboû  Zakariyyâ  Yahyà  ibn  'Ali  ibn  Yahyà  ibn  Abî 
'n-Nadjm.  C'est  par  mon  entremise  que  ce  manuscrit  fut  signalé  à  mon 
maître  Fleischer  qui  en  obtint  le  prêt  pour  Tornberg;  celui-ci  l'a  appelé 
prœstantissimuni  et  en  a  noté  les  variantes  dans  le  tome  XIII  (Leide,  1  87  4), 
de  son  édition.  Par  suite  des  mêmes  circonstances,  il  a  eu  à  sa  disposi- 
tion pour  les  tomes  III  et  IV  (Leide,  1869  et  1870,  voir  III,  p.  61, 
n.  2;  IV,  p.  79,  n.  2)  le  codex  eximius ,  aujourd'hui  coté  5910,  dont  la 
fin  manque  et  qui  paraît  avoir  appartenu  à  Ibn  Al-Athîr,  qui  a  été  sans 
aucun  doute  écrit  de  son  vivant  et  à  son  instigation^^'.  Il  comprend  les 
années  2/1-61  (6/i4-68o)  et  porte  le  titre  significatif  suivant  :  êJUJ!  *y4 

^'^  D'après  une  note    consacrée  par  un  exemplaire  écrit  du  vivant  de  fau- 

M.  le  baron   de  Slane   à  la  Collection  teur;  car  le  nom  de  celui-ci,  sur  le  titre, 

Schefer  [Historiens  orientaux  des  Croi-  est  suivi  du  vœu  *J  iôJ\ jÀÂ  «Qu'Allah 

sades,  I,  1872,  p.  i.xi),  elle   contenait  lui  pardonne  !»,  qui  ne  s'applique  jamais 

à  cette  époque  deux  autres  volumes  du  aux  morts. 
Coordonné.  ''^'  E.    Blochet ,     Catalogue,     fac-si- 

^^'  Ce  manuscrit  a  dû  être  copié  sur  mile  n. 
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*J  »S}\JLà  (0.^^^.  Le  manuscrit  est  donné  comme  un  tome  III,  ce  qui 
est  exact.  11  est  douteux  que  691  i,  qu'un  litre  plus  moderne  désigne 
comme  un  tome  IV,  soit  autre  chose  que  le  tome  XIV  d'un  exemplaire 
en  quinze  volumes,  dont  on  a  cherché  par  des  grattages  à  dissimuler  le 
numéro  d'ordre.  C'est  une  copie,  très  largement  écrite,  de  ki  partie  affé- 
rente aux  années  872-600  (1  176-120/1)  par  Mohammad  ibn  'Alî  Mo- 
kairam  ibn  Abî  '1-Hasan  ibn  Ahmad  Al-Ansârî,  mort  en  711  (i3i  1). 
Sur  lui,  voir  W.  Pertsch  dans  son  catalogue  des  manuscrits  de  Gotha, 
III,  p.  358;  IV,  p.  38  et  iZio.  M.  Tornbeig  n'a  pas  eu  cet  exemplaire 
à  sa  disposition  pour  ses  tomes  XI  et  XII.  —  5866  et  5903  sont  deux 

volumes  de  la  chronique  étendue  intitulée  :  (jl>^t  g-^b  ^  <r  yU^îi  i)jj»  Le 
îuiroir  du  temps,  chronique  des  hommes  illustres,  par  Aboû  l'-Mothaf- 
far  \oûsouf  ibn  Kizoglî,  surnommé  Sibt  Ibn  Al-Djauzî  «le  fils  de  la 
fille  d'ibn  Al-Djauzî^''»,  mort  en  654  (1257);  59o3*^\  en  partie  iden- 
tique à  i5o5,  comprend  la  «chronique»  des  années  176-202  (791- 
818);  5866,  un  seizième  volume,  celle  des  années  358-/ioo  (968- 
1010),  ce  dernier  copié  à  Misr  en  721  (i32i).  Un  autre  volume  est 
conservé  sous  le  n"  1 5o6.  —  Le  célèbre  prince  de  Hamà ,  si  connu  comme 
géographe  et  comme  historien,  Aboû  'l-Fidâ  Ismâ^ii  ibn  ^Ali,  mort  en 
732  (i33i),  a  intitulé  sa  chronique,  éditée  par  Reiske  (Hafniee,  1789- 
1  79A),  v-*^tjt>-i.î  ^  iyj,£Lji-^]\  L'abrégé  sur  les  récits  humains.  Le  manuscrit 
6953  (cf.  i5o8-i5i3)  est  un  premier  volume  qui  va  jusqu'en  96  (7  1 5). 

La  copie  est'de  797  (1  3u/i).  —  C'est  la  rédaction  abrégée  du  -i^ilt  g-^b 
Chronique  de  l'islamisme,  que  Schams  ;id-Dîn  Aboû  'Abd  Allah  Moham- 
mad Adh-Dhahabi,  mort  en  7/18  (i3/i8),  a  intitulée  ^y^  i  ^j^^  <_>l*5 
jxs.  1^  Les  exemples  instructifs  dans  l'histoire  des  hommes  du  passé.  Au 
manuscrit  6819  continué  jusqu'en  786  (  1  384  )  on  peut  comparer  l'exem- 
plaire en  2  volumes,  coté  i584  et  i585.  —  Un  résumé  du  même 
genre,  embrassant  les  années  1-750  (622-1 35o),  se  rencontre  dans  le 

Le  miroir  du  prince  et  l'exemple  instructif  pour  l'homme  vigilant,  sur  la  con- 
naissance des  événements  du  temps  et  des  vicissitudes  dans  les  situations  des 
hommes,  par  Aboû  Mohammad  'Abd  Allah  ibn  As'ad  xAl-Yâfi'î  Al-Ya- 
manî,  mort  en  768  (i366).  Sur  la  tranche  du  manuscrit  5962 ,  auquel 

je  fais  allusion  (cf.  mss.  1589-1592)  on  lit  plus  brièvement  ^5iL>  g;b> 
Chronique  de  Yâjii.  —  Le  n"  5990  est  le  huitième  volume  d'une  histoire 

^'^  Sur  Ibn  Al-Djavuî  lui-même ,  voir  ce  (|ui  a  été   dit  plus  haut  à  propos  du 
ms.  5909.  —  '^-   E.  Blochet,  Catalogue,  fac-similé  m. 


iiniverselle  qui  y  est  appelée  ^}y  Myu»  (ji  /  ià^)<j*X\  ^[^^  c>^j^'  i-thS' 
dl^Uî^  t^iiXÂ  Livre  intitulé  :  Le  chemin  manifeste,  par  lequel  on  est  intro- 
duit vers  la  connaissance  des  vies  des  khalijes  et  des  rois,  par  JNâsir  ad-Dîn 
Mohammad  ibn  'Izz  ad-Dîn  'Abd  ar-Hahîm  ibn  Al-Fourât,  qui  mourut 
en  807  (i/io5)  et  qui  avait  perdu  son  père  dès  jlii  (i3/io).  Si  ce  titre 
ne  se  retrouve  ni  sur  les  mss.  1  ogS  ,  1"  et  1 896 ,  ni  sur  le  célèbre  manu- 
scrit 8 1  4  de  Vienne  en  9  volumes ,  peut-être  un  autographe ,  portant 

simplement  ciJ^i^  J^oJ!  g;l>  La  chronique  des  dynasties  et  des  rois,  on 
le  rencontre  dans  la  suscription  du  3*  volume,  ms.  /iy6  du  supplément 
arabe  du  Musée  Britannique  (voir  Rieu,  Supplément,  p.  286'^').  On  lit 
en  tête  de  notre  volume  huitième  (fol.  1  v")  :  (j?  ^^j-!:»  (^  lt^I-?  viLUt  vSl 
^jsf.  Jj^  ^^  i^à^;  il  débute  donc  en  pleine  histoire  des  Perses  sous  les 
Sâsânides.  Le  chapitre  qui ,  depuis  le  fol.  1  58  r",  s'étend  jusqu'au  fol.  2  1  3  v° 

est  appelé  aXA^L^  *]y^5  *L«OoUî  ^^  J^r^Lài^l^Sl  i  tjLJi.  Les  notices 
sur  les  poètes  arabes  antéislamiques ,  commencées  dans  ce  chapitre, 
devaient  être  poursuivies  dans  le  volume  neuvième,  comme  il  ressort  de 
la  note  suivante  (fol.  i23  v°),  où  l'on  a  oublié  de  gratter  le  numéro 
d'ordre  du  tome  suivant,  comme  on  l'avait  fait  au  commencement  et 
dans  la  suscription  pour  le  tome  présent  :  i  Jua*  . .  .**».bJî  ^-yJl  j,  ij^Àjù 

A^!^A5  ^  «_.o^t j.jUM>.i5j  f>4^^}s  *^?s^l^'  Jyjbii  ^IkàJ  SL.  —  Je  terminerai 
cette  énumération  par  le  manuscrit  582  3,  dont  le  titre,  après  des  mé- 
langes, est  deux  fois  répété  aux  fol.  10  r"  et  11  r"  :  ylLaJL*ÀJ  fy\è\J^\  -S^jn 
jAoLi\  liUU  Le  jardin  du  spectateur,  pour  le  sultan  Al-Malïk  An-Nâsir, 
abrégé  d'histoire  universelle  comprenant  ime  préface,  7  chapitres  et 
une  conclusion,  composé  en  806  (1  /io3)  par  'Alî  ibn  x\bî  Bakr  ibn  'Ali 
An-Nâschiri  ^'^^  pour  le  sultan  Rasoûlide  du  Yémen  Al-Malik  An-Nâsir 
Ahmad,  fils  d'Al-Aschraf,  qui  régna  de  8o3  à  829  (i/ioo  à  1426) 
d'après  Johannsen,  Historia  lemanœ,  p.  8,  et  Stanley  Lane-Poole,  Mo- 
huniniedan  Dynasties,  p.  99. 

2.  Histoire  des  hhalifes.  —  Le  iL«Ui)tj  iù-L^t  t^biS'  Livre  intitulé  :  Le 
gouvernement  et  l'imamat  (n°  6006)  est-il  d'Aboû  Mohammad  *Abd  Allah 
ibn  Moslim  Ibn  Kotaiba,  mort  vers  276  (889),  ou  bien  cette  histoire 
du  khalifat  jusqu'à  la  mort  de  Hâroiin  Ar-Raschîd  en  193  (809)  lui 
a-t-elle  été  attribuée  pour  faire  rejaillir  sur  cet  apocryphe  l'autorité  que 

^'^  Ce  titre  est  encore  confirmé  par  reporte  vers  l'Arabie;  cf.  Al-Hamdànî, 

la  note  de  Schefer,   Chrestomathie  per-  Dya^jVrtf  «/-'^ra6,  p.  g3, 1.  i3;  Ibn  Khal- 

sane ,  I ,  p.  1 49-  likàn ,  Biograpkical  Dictionary,  I ,  p.  5o6  ; 

'*^  La  tribu  de  Nàschira  ibn  Nasr  nous  Wiistenfeld,  Register,  p.  336. 

3. 
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possédait  à  juste  titre  son  auteur  présumé  ?  Gayangos ,  Dozy,  Nôldeke ,  Rieu 
et  Brockelmann  ont  reconnu  que  l'ouvrage  n'est  pas  d'Jbn  Kotaiba  et  la 
question  me  paraît  résolue  dans  ce  sens.  Autres  exemplaires ,  mss.  i  566 , 
4836  et  4835  '^^;  ces  deux  derniers  volumes,  une  copie  moderne  provenant 
delà  vente  Richard  Boucher  (Paris,  1  887),  n''662.  —  Le  numéro  5901 

présente,  sous  le  titre  de  Ijjj^t  g:^b  j,  <^  l^ill  iU^"  c^bcS  Le  présent  aux 
émirs,  histoire  des  vizirs,  l'histoire  anecdotique  de  trois  vizirs  du  khalife 
'Abbaside  Al-Moktadir  Billâh  (295-320  =  907-932),  par  « l'épistolo- 

graphe  persuasif  et  spirituel  »  (^^-ijAJ'  (*^M'  ^^■^^]  Hilâl  ibn  Al-Mohsin 
As-Sâbî,  mort  en  àkS  (io56).  Les  trois  vizirs  sont  Aboû  '1-Hasan  ^\lî 
Ibn  Al-Fourât,  Aboû  *Alî  Mohammad  ibn  'Obtiid  Allah  ibn  Yahyâ  Ibn 
Kliâkân,  et  *Alî  ibn  Isa  ibn  Dâwoud  Ibn  Al-Djarrâh.  De  plus,  le  pas- 
sage cité  par  M.  W.  Pertsch  ,  d'après  le  manuscrit  1756  de  Gotha, 
acéphale  d'un  feuillet  [Die  arabise hen  H andschriften,  III,  p.  336;  cf.  V, 
p.  43),  se  trouve  dans  notre  manuscrit  au  fol.  2  r°.  L'identité  des  deux 
exemplaires  est  donc  évidente.  —  Peut-être  unique  est  (n"  598  2  )  La  Chro- 
nique de  Moslim  Al-Lahdji  (^5^!  k»*^  c^^)'  q^''  c"  dépit  du  titre,  n'est 
pas  une  chronique  année  par  année,  mais  renferme  une  monographie 
des  révoltes  contre  le  khalifat  depuis  favènement  des  Omayyades  en  4o 
(660)  jusqu'en  627  (1  23o).  Il  manque  un  feuillet  en  tête  et  ce  n'est  pas 
un  quatrième" Allume,  comme  le  prétend  une  note  moderne  inexacte, 
oii  est  défigurée  l'orthographe  d'Al-Lahdjî  (,;5a5Uîi  au  lieu  de  ^5-^!).  Voici 
quelques  titres  qui  montrent  la  nature  du  sujet  traité  :  F'ol.  40  r°  'r^y^ 

(Jx (^  0A-*«JI;  56  r°jj^ji\  ^^\  ^^fj^'i  98  v°  tj;-xiU  aLo\ ^  ^JJl>  '^j^  (^j-^ 
jj*J»XJi)î  Qb;î  ^^jo;  248  v"  ïyi-  (^  aMI  tXx^  -L»i)î  ^^j^.  Quant  à  l'auteur  dé- 
nommé d'après  la  ville  de  Lahdj  dans  le  Yémen,  je  crois  retrouver  son 
grand-père  dans  Moslim  ibn  Mohammad  Al-Lahdji,  auteur  d'une 
histoire  des  Zaidites  du  Yémen  composée  en  544  (ii49)*"'^  et  con- 
servée à  Berlin  sous  le  n"  9664  (Ahlwardt,  Verzeichniss ,  IX,  p.  209). — 
C'est  une  des  copies  modernes ,  dont  j'ai  parlé  précédemment,  queSche- 

fer  a  fait  exécuter  (n"  5862 ) ,  du  :>h\uJ\  ^.^j  j,  i  i^Xii  jl-xi^î  Récits  sur  l'a- 
charnement déployé  dans  la  conquête  des  contrées,  ouvrage  composé  à 
Damas  en  884  (1479),  par  Borhân  ad-Din  Ibrahim  ibn 'Omar  Al-Bikâ'î, 
c'est-à-dire  de  la  Cœlésyrie,  mort  à  Damas  une  année  plus  tard.  En  dehors 
des  extraits  copieux  contenus  dans  le  manuscrit  1  587  b,  je  ne  connais 
en  Europe  aucun  exemplaire  de  cet  ouvrage ,  relatif  aux  premières  ex- 

^''  Titre  dans  l'ordre  inverse  ,  plus  habiiuel  :  iuwLywJi^  A^Uilî  obc^.  —  ^^'  Sur  ce 
personnage,  voir  Yâkoùt,  ikfoHVZ/a/H  (éd.  Wûstenfeld),  IV,  p.  352. 
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pansions  des  guerres  saintes  musulmanes.  —  Je  me  contente  de  men- 
tionner une  copie  moderne  (n"  602  7  )  de  L'histoire  des  khalifes  [s^iiXÂ  g^U) , 
par  Djalâl  ad-Dîn  'Abd  ar-Rahmân  As-Soyoûtî,  mort  en  91 1  (i5o5); 
cf.  les  mss.  1609-161/1. 

3.  Histoire  des  villes  saintes.  —  Je  ne  trouve  que  deux  exemplaires 
(5982,  1"  et  6999)  du  banal  JjÂ  aM)  ojo  ^3^ii  ^-S^fcil!  L'indication  des 
caractères  particaliers  de  la  maison  sainte  rf'^ //«/»,  monographie  bien  con- 
nue sur  La  Mecque,  par  Kotb  ad-Dîn  Mohammadibn  Ahmad  Al-Makkî , 
mort  en*990  (i582)  Autres  exemplaires,  n"'  1637-16/12.  Cet  ouvrage 
est  bien  connu  par  l'édition  et  la  traduction  partielle  en  allemand  de 
Wiistenfeld  [Die  Chroniken  der  Stadt  Mekka,  III  et  IV,  Leipzig,  1867  et 
1 86  0.  La  Collection  Schefer  ne  contient  aucun  ouvrage  sur  Médine. 


4.  Histoire  du  Yémen.  —  C'est  là  une  des  sections  les  plus  riches  de 
la  Collection  Schefer  et  qui  permettra  à  la  Bibliothèque  Nationale,  après 
des  siècles  de  misère  sur  l'Arabie  méridionale ,  de  regarder  avec  moins 
d'envie  les  acquisitions  des  deux  Collections  Glaser  par  Londres  et  Berlin  '^^ 
Nous  Rxons  [Histoire  universelle  et  Histoire  des  khalifes)  enregistré  deux 
ouvrages  d'origine  yéménite,  La  Chronique  de  Moslim  Al-Lahdji [if  SgS^) 
et  Le  jardin  du  spectateur,  par  'Alî  An-Nâschirî  (n°  582  3).  En  vue  de 
grouper  ce  qui  concerne  le  Yémen ,  je  n'ai  pas  cru  devoir  ajourner  quel- 
ques volumes  plus  spécialement  géographiques  et  tout  d'abord  les  deux 
ouvrages  d'Aboû  Mohammad  Al-Hasan  ibn  Ahmad  ibn  Ya'koûb  Al-Hani- 
dâni,  c'est-à-dire  de  la  grande  tribu  yéménite  de  Hamdàn,  celle-là  même 
à  laquelle  est  consacré  le  Fasciculus  tertius  du  Corpus  inscriptionum  semi- 
ticarum,  pars  quarta  (Paris,  1900).  Al-Hamdânî  mourut  en  3/i/i  (955). 
C'est  le  manuscrit  Schefer  (n°  5822),  excellente  copie  moderne  du 
ms.  1027  de  la  Bibliothèque  Kôproûloû,  à  Constantinople,  qui  a  le  pre- 
mier révélé  à  l'Europe  son  Vt*^'  *^"j"^  *^^  cjIa^  Livre  intitulé  :  La  de- 
scription de  la  péninsule  arabique ,  qui  a  été  habilement  et  largement  mis  à 
contribution  par  Aloïs  Sprenger  dans  ses  beaux  travaux  ^^^,  qui  a  suggéré 
à  David  Heinrich  Millier  l'idée  de  son  édition  critique,  que  la  découverte 

'')  ^ieu,  Supplément,  p.  Ml;  W.  Ahl-  à    Ch.   Schefer);  du   même,    Die   alte 

wardt,    Kurzes    Verzeichniss    der    Gla-  Géographie  Arabiens  als  Griindlaye  der 

ser'schen    Sammlançi    arahischer    Hand-  Entwicklungsgeschichle  Arabiens   (Bern, 

5c/ir/y/e/i(  Berlin,  1887);  du  même,  Ver-  1875);   Versach  einer  Kritik  von  Ham- 

zeichniss,    IV   (1892),   p.   sgo-SSi,   et  dànts  Beschreibung  der  arabischen  Halb- 

passim.  imel,   dans     la    Zeitschr.    der    deutsch. 

^^^  A.  Sprenger,  Die  Post-  nnd  Reise-  nwrg.  Geselhchaft ,\L\  [18^1) ,  p.  36 1- 

routen  des  On  en /*  (Leipzig,  186A,  dédié  ^qo. 
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de  cinq  manuscrits  lui  a  permis  de  réaliser  (Leide,  188/1-1891).  L'autre 

ouvrage  (n"'  6o56  et  6067)  est  ce  désespérant  Jj\y  y^^  c_>Lj!  ^  JJiSl 
*4^jJl*  Couronne,  sur  les  généalogies  des  Himyarites  et  les  règnes  de  leurs  rois. 
Sur  les  dix  parties  annoncées  et  dont  les  titres  nous  ont  été  conservés 
(D.  H.  Millier,  Siidarahische  Studien,  p.  8,  n.  2),  ce  sont  toujours  les  hui- 
tième et  dixième  dont  on  nous  présente  des  exemplaires'^^  et,  jusqu'à 
preuve  du  contraire,  je  prétends  que  les  autres  ont  seulement  existé  à 
l'état  de  projet.  —  Le  manuscrit  bSih  ,  comme  le  manuscrit  1 6A3 ,  con- 
tient l'œuvre  consacrée  par  le  jurisconsulte  Safî  ad-Dîn  Aboû  'PAbbâs 
Ahmadibn  *Abd  Allah  Ar-Râzî  à  la  description  delà  ville  de  San'â  (titre  : 

fX-jt-X.^  iLJu«X^j5s  ^ JsJT'l  (jwLxxJI  <3Î  (jjjOJÎ  j^-o ''^ââJî  ëj'^)* 

M.  Rieu  [Supplément,  p.  871-372)  s'est  étendu  sur  les  divisions  de  cet 

ouvrage,  dont  l'auteur  vivait  encore  en  /i6o  (1067).  — j-kolx^l  g;b*, 
Histoire  dédiée  à  Al-Mostansir,  tel  est,  d'après  la  suscription  du  manu- 
scrit 602  1 ,  le  titre  de  la  description  de  La  Mecque  et  du  Yémen  qu'il  con- 
tient, Al-Mostansir  étant  le  khalife  'Abbaside  de  Bagdad  Al-Mostansir 
Billâh  (623-6/10  =  1226-12/12).  Quant  à  l'auteur,  en  dépit  des  objec- 
tions de  M.  De  Goeje  [Communication  sur  le  livre  d'ibn  Al-Modj(hvir,  dans 
les  Actes  du  onzième  Congrès  international  des  Orientalistes,  III,  Paris, 
1899,  p.  3o-3i),  je  le  crois  conforme  aux  indications  du  manuscrit  : 
Djamâl  ad-Dîn  (peut-être  à  corriger  en  Nadjm  ad-Dîn  d'après  Orientalia, 
II,  p.  283,  et  Rieu,  Catalogus,  p.  683  b)  Aboû  '1-Fath  Yoûsouf  ibn 
Ya*koûb  ibn  Mohammad  Asch-Schaibânî  Ad-Dimaschkî,  connu  sous  le 
nom  d'Ibn  Al-Modjâwir,  qui  mourut  à  90  ans  en  690  (1291).  A  la  fin  du 
manuscrit  de  Londres  1  5  1  1 ,  une  copie  de  celui-ci,  on  lit  :  «  Copied  from 
a  copy  lent  me  by  M.  Schefer,  Premier  Secrétaire  Interprète  de  l'Em- 
pereur des  Français,  Aden,  August  1862  »,  signé  «  R.  L.  Playfair».  — 
C'est  le  troisième  sultan  Rasoûlide  du  Yémen,  fils  de  sultan,  fils  de  sultan 
(^jlkJUî  i^  ylkJLJI  ^J^  ylLJLJ!),  Al  Malik  Al-Aschraf  Aboû  Hafs  'Omai' 
ibn  Yoûsouf  ibn  'Omar  ibn  'Alî  Ibn  Rasoûl  Al-Gassânî,  mort  en  696 
(1  296),  qui  a  composé  sur  les  généalogies  arabes  son  ^  t_»Lafi=i)î  Rijia  lJù^ 
<_>L«Jill  iiijx^  j,  Livre  intitulé  :  Le  cadeau  neuf  fait  aux  compagnons,  sur 
la  connaissance  des  généalogies  (n"  6089).  —  L'histoire  du  Yémen  est 
conduite  jusqu'en  728  (i323)  dans  le  résumé  (n°  5077)  ii^titulé  :  ildSb 

^J^]  g^b  i  (  i^j^\  La  gaieté  du  temps;  histoire  du  Yémen,  par  Aboû  '1-Ma- 

''^  C'est  d'après  Vlklîl  que  M.  D.  H.  Mùller  a  écrit  ses  Burgeii  und  Scklôsser  Sàda- 
rabiens  (Wien,  1879-1881 ,  2  Hefte).  La  publication  prochaine  du  3' cahier,  avec  émen- 
dations  et  indices,-  est  un  pium  desideratum,  que  j'exprime  au  savant  orientaliste. 


hâsin  'Abd  al-Bàkî  ibn  *Abd  al-Madjîd  Al-Koraschî  Al-'Adani,  mort  en 
743  (i3/i2).  —  Le  premier  élément  du  manuscrit  5832  (fol.  5  v"-i  26  r") 
est  tout  à  fait  identicpie  au  manuscrit  DGCGV  de  Leide  (Dozy,  Catalo- 

(JUS,  II,  p.  1  73)  :  |.5V^I  ^^  t^JJ^^  (^î  J^  ij^  *  p^^'^  ioUwt  La  notice 
suffisante  et  l'indication,  an  sujet  des  liommes  distingués  (jai  gouvernèrent  le 
Yémen  et  de  ceux  qui  l' habitèrent.  L'auteur,  dans  le  manuscrit  Scbefer,  est 
nommé  Scbams  ad-Dîn  Aboû  '1-Hasan  'Alî  ibn  Al-Hasan  Al-Khazradjî;  il 
mourut  en  812(1  ^109).  Comme  le  manuscrit  de  Leide,  le  nôtre  contient 
la  fin  du  livre,  les  chapitres  iv  et  v.  Le  chapitre  iv  est  intitulé  :  vU^' 
yOs^^  *l*>Uî>  dsL*  (^3  i(j^\jSi  jj  (^IP^-  —  Ibn  Ad-Daiba',  c'est-à-dire 
Wadjîh  ad-Dîn  'Abd  ar-Rabmàn  ibn  'Ali  ibn  Mohammad  ibn  'Omar  Asch- 
Schaibànî,  mort  en  9/1/1  (1  SSy),  en  dehors  de  sa  poésie  en  mètre  radjaz 
(ms.  5832 ,  fol.  1  26  r°-i  28  r"),  dénommée  J^  ^^  Jài  ^  /  tîJ?X«J!  (jy-*r»-t 
kiJ^UI  ^^  *>vx>j  La  meilleure  voie;  histoire  en  vers  des  rois  qui  gouvernèrent  à 
Zahid,  a  composé  deux  autres  ouvrages  qui  se  trouvent  chacun  en  double 
copie  dans  la  collection  Schefer  :  1°  (n"*  5897  et  6069)  le  s  ^  *>ouu*Jl!  Juop 
4XAJJ  iUj«Xj«  ^Là.1  Le  désir  de  qui  cherche  un  enseignement  utile  dans  les  évé- 
nements accomplis  à  Zahid,  ouvrage  bien  connu  grâce  h  l'adaptation  latine 
de  Johannsen  (Bonn ,  1828)''^;  2"(n°'582i  et 60 5 8),  l'histoire  du  Yémen 

jusqu'en  923  (1517),  intitulée  :  ^j^^d^  (j4rJ!  ^U^^Ij  ^  \jiyi:^^  »>*  ^«  /^<*^" 
chcur  des  yeux,  grâce  aux  récits  sur  le  Y émen  favorisé  du  sort.  —  C'est  h  la 

même  époque,  ou  à  peu  près,  que  doit  remonter  le  y*>«^  y«S  g;l5  Histoire 
de  la  ville  frontière  Aden ,  conser\é  en  deux  exemplaires  (  n°'  5963  et  6062), 
l'un  de  1091  (1680),  l'autre  de  1  3o3  (1886),  le  premier  coUationné 
sur  l'autographe  de  l'auteur,  désigné  dans  tous  deux  comme  At-Tayyib 
ibn  Whd  Allah  ibn  Ahmad  BâMakhrama  [i^^^y^  ^Y^\  tandis  qu'un  autre 
exemplaire  (Cambridge,  20/»)  porterait  comme  nom  d'auteur  le  schaikh 
Aboù  ^\bd  Allah  ibn  Ahmad  Mahram'^*,  sans  doute  Màkhram  (--s2  écrit 
pour  f.y^).  Au  fol.  3  v"  du  ms.  5963  est  cité  l'imàm  Aboû  Mohammad 
isâ  Al-Andalousî,  très  probablement  l'autem'  du  manuscrit  3 5 66,  qui, 
d'après  la  notice  relative  au  manuscrit  de  Berlin  8/117  (Ahlwardt,  Ver- 
zeicliniss,\U,ip.  395),  vivait  encore  en  930(162/1). — Je  ne  ferai qu'in- 

-'^  Les  erreurs  de  Johannsen  SOI' Tau-  toute  moderne,    peut-être    d'après   le 

\euc  ont  été  reproduites  par   Brockel-  ms.  6062. 

mann,  Gescliichte  der  Arabischen  Litte-  ^''  E.  G.  Browne,  A  Hand-List  ofthc 

ratur.  II,  p.  i85.  Mahammadan  Manuscripts ,  presei- 

'■*'  Les  fol.   1-5  du  ms.  5968,   com-  ved  in   the  Library  of  the  University  0/ 

prenant  le  titre  et  indiquant  l'auteur.  Cambridge  (Cambridge,  1900),  p.  34- 

ont  été  ajoutés  après  coup  par  une  main  .^5. 
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cliquer  le  n"  6027  jUuJÎ  ^OiJÎ  i  ^  jUJt  (^\  L'éclair  Yéménite,  sur  la  con- 
quête ottomane,  par  Kotb  ad-Dîn  Mohammad  ibn  Ahmad  Al-Makkî ,  mort 
en  990  (1582),  la  Bibliothèque  Nationale  ne  possédant  pas  moins  de 
septautres  copies  (n"'  1  6lxl\-i  65o).  — Le  manuscrit  SgyS  porte  comme 

titre  iixjL^I  iU^^xJ!  j,  ^)^\  g;b  <-}\jS^^  J^iJI  jt^Â  Tome  I  du  livre  inti- 
tulé :  La  Chronique  d' Al-Mauza^i  sur  la  dynastie  ottomane.  Ce  n'est  jjas  le 
totne  I,  mais  la  Chronique  entière  que  renferme  ce  volume.  Le  bienfait 
de  la  domination  turque  dans  le  Yémen  (fol.  2  v°X5Clrf  Jjà.^  ^  /  yL*a^i)l 

^jUvfi  J)  *JI«Xc  Jiè  oc^'  (jj^i) ,  voilà  le  sujet  de  ce  livre ,  entrepris  et  com- 
mencé par  le  père  de  l'auteur  le  kâdî  Schams  ad-Din  'Abd  as-Samad, 
connu  sous  le  nom  d'Al-Mauza'i  et  mort  à  Ta'izz  (fol.  61  v°)  en  1022 
(161 3).  L'ouvrage  a  été  composé  sous  'Othman-Khân,  c'est-à-dire  st)us 
'Othmân  II,  monté  sur  le  trône  en  1027  (1618;  cf.  fol.  5  v°),  dans  l'an- 
née même  de  sa  mort  tragique  en  1  o3  1  (  1 6  2  2  ,  année  citée  au  fol.  1  1  o  r"). 
—  C'est  postérieurement  à  l'année  io53  (i6Zi3),  citée  au  fol.  /no  v", 
qu'a  été  rédigé  l'ouvrage  dont  le  manuscrit  583 1  contient  un  troisième 

volume  <-  AxSyi  ILxàJI  ^^JwiaJuj  /(.?)  ajOsî^  ^^  ^U^'  i  <r  xlkiill  JWI  t_>b5 
»^]\ji[M  ^JJO  *4-ic>^Lc  ^^  Livre  intitulé  :  Les  perles  brillantes,  sur  l'histoire 
des  iniâms  Zaidites  (?)  et  de  ceux  qui  recherchent  la  trêve  pure  et  de  ceux 
d'entre  les  autres  hommes  qui  leur  firent  opposition,  par  Schams  ad-Dîn 
Ahmad  ibn  Mohammad  ibn  Salàh  Asch-Scharafî.  Un  possesseur  s'étant 
inscrit  en  1 096  (1 68/i),  il  est  clair  que  la  copie  est  à  peine  postérieure  à 
la  composition. — Last,  not  least,  comme  disent  les  ^Anglais,  est  le  manu- 
scrit, unique  à  ma  connaissance,  ôgS/i,  1°  (fol.  1-9^^),  dont  le  titre  est 

»Xî-l  ^  iSir  oM^-îJt  iJ^:>  i  i  *X.^*\*JI  iu£>;5^  La  quintessence  de  l'or,  sur  le 
gouvernement  du  scharif  Mohammad  ibn  Ahmad,  par  le  kâdî  ^\bd  ar-Rah- 
mân  ibn  Al-Hasan  ibn  ^Alî  Al-Bahkalî  (JiC^J!,  que  je  ne  sais  comment 
vocaliser).  Le  scharif,  dont  il  est  question  dans  ce  récit  d'un  témoin  ocu- 
laire, est  Mohammad  ibn  Ahmad  ibn  Mohammad  ibn  Khairât,  dont  l'aïeul 
Khairât  avait  quitté  La  Mecque  pour  venir  dans  le  Yémen  à  la  fin  du 
M* siècle  (vers  1  676),  «  sous  !e  khalifat  de  l'imam  de  cette  époque  Al-Mo- 
tawakkil  'alà  Allah,  le  maître  des  mondes '*',  Ismâ'îl  ibn  Al-Kâsim,  l'émir 
des  croyants  ».  Etablis  à  Aboû'i-'Arîsch  et  au  port  {_)>y^)  deDjâzân,  dans 
la  contrée  appelée  jUXwJî  o^iXi^t,  sous  la  suzeraineté  de  l'imàm  de 
San  a    (voir  la  liste   et    la  chronologie  provisoires   dans   Lane-Poole, 

'*^  (v^btît  t_>j  en  arabe  [Coran,  1,  1).  de  se  l'attribuer,  ce  que  n'avaient  jamais 
Ce  titre,  qui  n'appartient  qu'à  AUàh  ,  osé  niles  khalifes 'Abbasides de  Bagdad, 
les  roitelets  de  San  a  avaient  eu  i'audace         ni  les  khalifes  Fàtimides  de  Misr. 


_..,^(  53  ).e^_ 

oU^  i  <>^^y.  La  distraction  des  cœurs ,  sur  ce  qui  ne  se  trouve  dans  aucun 
livre.  C'est  à  lui  qu'il  convient  probablement  d'attribuer  le  ^  gS*-^'  é^^^ 
Le  retour  du  vieillard,  etc.,  dont  le  premier  volume  d'une  traduction 
anglaise  a  paru  à  Paris,  en  1898,  sous  le  titre  de  The  old  Man  young 
again;  cf.  la  préface  du  traducteur  anonyme,  An  English  Bohemian, 
comme  il  se  désigne  lui-même,  p.  y-12.  Le  second  volume,  daté  de 
1 899 ,  R  été  intitulé  The  Secrets  of  fVomen  par  celui  qui  l'a  englished  nom 
for  the  Jirst  time  froni  the  arable  tongue.  —  L'enfer  de  la  Collection 
Scbefer  contient  encore  (n°  5916;  cf.  33/i8-3359)  le  -joUa^Jî  {Jyt^  Le 
recueil  relatif  à  ï amour  passionné,  par  Schibàb  ad-Dîn  Aboû  'l-'Abbâs 
Ahmad  ibn  Yahyà  Ibn  Abî  Hadjala,  né  à  Tlemcen,  élevé  à  Damas,  ha- 

bitant  du  Caire  (sur  le  titre  :  iJy5Uîî  J^i  Li.i^  ^^^û^t^Jî  ljJ^  Jj*^')i 
mort  en  •l'jS  (137/1).  Copie  de  767  (i365)  d'après  l'autographe  de 
l'auteur  et  collationnée  avec  lui.  —  6887  et  6899  (cf.  3o6i-3o6A), 
le  premier  sans  nom  d'auteur,  sont  deux  exemplaires  du  ^  (j-j^r*^'  iU^" 
^yiJl  iixji*^  Le  présent  à  l'épousée  et  la  jouissance  des  âmes,  par  Aboû 
Mohammad  'Abd  Allah  ibn  Mohammad  At-Tidjdjànî  qui  vivait  en  960 
(i563).  —  Cette  subdivision  comprend  aussi  (n"  6008)  le  ^  U:>i)l  ioûy 
Lyilt  H^Xm!^  La  distraction  des  lettrés  et  le  soulagement  des  étrangers ,  dont 
l'auteur  est  nommé  ^Omar  Al-Halabî.  C'est  le  ms.  53  1  du  Catalogue 
Franck  (Paris,  1860).  Le  contenu  a  été  analysé  par  Hûgel  dans  la  Zeiï^c^. 
d.  deatsch.  morg.  Gesellschaft,  Xl\  (1860),  p.  53/i-538;  cf.  Rieu,  Sup- 
plément, p.  729, 

XXVL  Poésie.  —  1 .  Dmâns  et  kasidas.  —  La  poésie  antéislamique 
est  représentée  tout  d'abord  par  une  copie  (n"  5883,  2"),  exécutée  à 
Sâvva  en  598  (1201),  du  Diwân  d'An-Nâbiga  Adh-Dhobyànî ,  copie  de 
laquelle  j'ai  tiré  mon  Nâbiga  Dhobyâni  inédit  (Paris,  1899)  ^^l  —  Le  ma- 
nuscrit 6022,  2",  après  les  sept  moallahât,  contient,  au  fol.  i55  r",  la 


''^  Dans  ce  mémoire ,  p.  7,  à  l'exemple 
de  Socin  [Zeitschrift  d.  deiitsch.  morq. 
Gesellschaft ,  XXXI,  1877,  p.  667-668), 
j'ai  confondu  le  commentateur,  le  vizir 
Aboû  Bakr  'Asim  ibn  Ayyoùb  Al-Batal- 
yoùsî,  mort  en  4^94.  (1161),  avec  le 
philosophe  Aboû  Mohammad  'Abd  Al- 
lah ibn  Mohammad  Ibn  As-Sid  Al-Ba- 
[alyoûsî,  mort  en  52i  (1227).  Sur  ce- 
Uii-là ,  voir  Max  Seligsohn ,  Le  Dîwân  de 
Tarafa  (Paris,  1901),  p.  xni;  sur  ce- 
lui-ci, ma  notice  dans  la  Revue  des  études 

M.  Derenbourf. 


juives j  octobre-décembre  i883,  p.  274- 
279  ;  Moritz  Steinschneider,  Die  he- 
brœischen  Uebersetzungen  des  Mittelalters 
(Berlin,  1898),  p.  286-288.  Le  dédou- 
blement des  deux  écrivains  originaires 
de  Badajoz  a  été  constaté  par  W.  Bar- 
thold,  d'après  le  baron  D.  Gûnzburg, 
dans  Mitthedungen  des  Seminars  Jur 
Orientalische  S^i^achen  an  der  Kônig- 
lichen  Friedrich  Wilhelms-Universitàt  zu 
Berlin.  Herausgegeben  von  Eduard  Sa- 
chau,  II  (1899),  2.  Abtheilung,  West- 
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poésie  d'An-Nâbiga  qui  leur  est  souvent  annexée  (cf.  n"'  3 0-76  et  8280), 
avec  un  commentaire  attribué  au  célèbre  Ahmad  ibn  Mohammad  Al- 
Maidâni  Asch-Schâfi'i ,  mort  en  5i8  (1124).  —  Superbe  d'exécution 
est  (n"  5891)  le  petit  Diwân  d'Al-Hàdira,  c'est-à-dire,  comme  on  le  lit 
sur  le  titre  orné,  de  Kotba  ibn  Aus  Al-Fazârî.  On  sait  qu'il  a  été  publié 
par  R.  Engelmann  (Leide,  i858).  —  A  côté  des  trois  grands  poètes  du 
f  (vif)  siècle,  Al-Akhtal,  Al-Farazdak  et  Djarîr  '^',  une  place  à  part  re- 
vient à  'Omar  ibn  'Abd  Allah  Ibn  Abi  Rabî'a  Al  Makhzoûmî,  un  Arabe 
d'une  tribu  puissante  d'Arabie,  un  poète  de  l'amour,  mort  vers  101 
(-719).  Son  Diwân  a  été  publié  au  Caire  en  1  3  i  1  (1 893)  d'après  les  deux 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  khédiviale  (Catalogue  en  arabe,  IV,  p.  2  5o). 
Ils  ont  été  mis  a  profit,  ainsi  que  le  manuscrit  585  de  Leide,  par 
M.  Paul  Schwarz,  qui  vient  de  donner  la  première  moitié  d'une  édition 
critique  (Leipzig,   1901).  Je  lui  signale  pour  la  seconde  moitié  le  ms. 

6033,  contenant  la  recension  d'Al-Haitham  ibn  'Adî,  dont  la  spécialité 
était  de  recueillir  vies  et  poèmes  des  Arabes  du  désert  (Ibn  Khallikân, 
Biographical  Dictionaiy,  IIJ,  p.  634)  et  qui  mourut  vers  206  (821).  — 
Aucun  poète  du  11"'  (viif) ,  ni  du  m*  (i\^)  siècle.  Le  ms.  6o3 1  (cf.  3  1 08  et 

6034,  3")  contient  les  œuvres  poétiques  d'ibn  Hânî,  c'est-à-dire  d'Aboû 
'1-Kâsim  Mohammad  Ibn  Hânî  Al-AndalousîAl-Magribî,tuéen  362  (973). 
Son  Diwân  a  été  imprimé  à  Boûlâk  en  12^4  (1857). —  En  dehors  du 
contenu  important  pour  l'histoire  de  la  dynastie  Boûyide,  histoire  dont 
les  éléments  épars  auraient  besoin  d  être  classés ,  groupés  et  utiKsés ,  le  ms. 
5913  présente,  grâce  à  son  ancienneté  relative,  des  garanties  d'authen- 
ticité qui  le  rendent  très  précieux.  Le  Diwân,  dont  nous  avons  un  extrait 
en  i/ii  chapitres  (v'^)'  ^^^  celui  du  poète  Aboû 'Abd  Allah  Al-Hosain 


asiatischc  Studien,  p.  87.  Je  ferai  remar- 
quer à  M.  Barthold  qu'en  1867  j'ai, 
non  seulement  écrit  une  biographie  de 
Nâbiga ,  mais  publié  son  Dîwân ,  avec 
une  traduction  française  et  une  anno- 
tation critique.  La  Bibliothèque  de  la 
Société  asiatique  allemande  possède  de 
mon  édition  un  précieux  exemplaire, 
avec  des  additions,  corrections,  points 
d'interrogation  critiques,  variantes  et 
rapprochements ,  par  H.Thorbecke  ;  voir 
A.  Fischer,  dans  la  Zeitsch.  d.  deuisch. 
inorg,  Gesellschaft ,  LV  (1901),  p.  69. 
''^  Tous  trois  sont  maintenant  pu- 
bliés, Al-Akhtal  par  le  P.  A.  Salhànî 
(  Beyrouth ,    1891-1892);   Al-Farazdak 


par  Richard  Boucher,  dont  l'édition 
(Paris,  1870-1875),  restée  inachevée, 
a  été  reprise  et  complétée  par  Joseph 
Hell  (Mûnchen,  1900);  Djarîr  au 
Caire  en  i3i3  (1896)  d'après  le  ma- 
nuscrit de  la  Bibliothèque  khédiviale 
(Catalogue  en  arabe,  IV,  p.  2^43).  Sur 
Al-Akhtal,  après  les  travaux  de  Th. 
Nôldeke  et  du  P.  H.  Lammens  (voir 
Brockelmann ,  Geschichte  der  Arabischen 
Litteratur,  L,  p.  52),  le  savant  profes- 
seur J.  Barth  de  Berlin  vient  de  publier 
d'excellentes  contributions  à  «  la  critique 
et  à  l'interprétation  »  de  son  Dîwân  dans 
la  Wiener  Zeitschrift  f.  d.  Kande  des 
Morgenlandes ,  XV  (1901),  p.  i-23. 
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ibn  Ahmad  Ibn  xVl-Hadjdjâdj  Al-Bagdâdhî,  mort  en  Sgi  (looo).  Le 
choix  (jlAxi».i)l)  a  été  fait  par  Aboû  i-Kâsini  Hibat  Aliâh  ibn  Al-Hosain 
ibn  Ahmad  Ai-Astorlâbî ,  connu  sous  le  surnom  de  Badi"  az-zamûn  «  Le 
novateur  de  son  époque  »,  mort  en  53 4  (i  iSg).  Le  manuscrit  appelle 
ce  savant,  à  la  fois  médecin,  philosophe,  poète,  niathématicicn  et  astro- 
nome (1^  pL$LiI  ù^  dUil  J\sr  yLo^^  5>«>^  *xlyJi  J^^ilî  ^J^J^\  ^>iJî.  La 
copie  a  été  exécutée  dès  5b g  (i  i6-'i)  par  le  schnikh  Aboû  Mohammad 
'Abd  Allah  ibn  Ahmad  ibn  Ahmad  Ibn  Al-Khaschshâb ,  un  mathémati- 
cien également,  en  même  temps  qu'un  érudit  dans  d'autres  sciences  ^"^^ 
mort  en  Sôy  (i  lyî).  — Constatons,  dans  le  ms.  6o/i4,  i°  (cf.  Siig- 
3  120)  la  rédaction  écourtée  du  commentaire  que  le  célèbre  historien 
et  biographe  Salâh  ad-Dîn  Khalîl  ibn  Aibak  As-Safadî  (voir  Hùtoire  de 
la  Syrie  et  Biographies  générales),  mort  en  y 6 2  (1  36 1),  a  composé  sur  la 

-6^1  Al«iJ  Poésie  rimant  en  lâm  des  Persans,  les  épanchements  d'un 
homme  d'Etat  découragé  sur  les  misères  de  son  temps  et  de  Bagdad  en 
5o5  (1111),  par  Aboû  Ismâ^îl  Al-Hasan  ibn  "AU  Al-Isfaliânî  At-Tog- 
rdi,  tué  vers  5i5  (1121).  —  Mohammad  ibn  As-Sayyid  ibn  Nabhân 
Al-Halabî,  sur  lequel  je  ne  possède  aucun  renseignement,  a  recueilli  et 
disposé  en  six  chapitres  diaprés  les  sujets  le  Diwân,  consacré  en  grande 
partie  à  des  panégyriques  des  Ayyoûbites  d'Egypte  (n"  6o3/i,  2"),  de 
Scharaf  ad-Din  Aboû  '1-Mahâsin  Mohammad  ibn  Nasr,  connu  sous  le 
nom  d\lbn  '^Onain,  né  à  Damas  en  6/19  (1  i54),  mort  dans  cette  ville  en 
63o  (1232).  Au  fol.  34  r°,  la  date  de  687  (1  1 9 1).  I/a  Bibliothèque  khé- 
diviale  du  Caire  possède  deux  exemplaires  de  ce  Diwân  qui  paraît  rare  ; 
voir  Catalogue  en  arabe,  IV,  p.  2  34-  —  Rien  de  plus  fréquent  au  con- 
ti'aire  que  (n°  5906  ;  cf.  3 1  Sy  et  3 1 58)  le  Diwân  de  "Omar  Ibn  Al-Fârid, 
mort  en  632  (  1  2  3  5  ) ,  avec  le  commentaire  de  Badr  ad-Dîn  Al-Hasan 
Al-Boûrînî,  mort  en  102/1  (161 5).  L'édition,  publiée  à  Marseille  en 
i853,  fournit  un  exemple,  trop  peu  suivi  en  France,  de  décentralisa- 
tion orientaliste.  —  C'est  dans  le  Yémen,  vers  65o  (1252),  que  nous 
transporte  (n°  6o3/i ,  1°)  le  Diwân  de  'Alî  Aboû  'i-Kâsim  (sur  la  tranche  : 
Ibn  Abî  '1-Kâsim),  bien  qu'en  1  1 -79  (1  ■765)  le  copiste  du  manuscrit  en- 
tier, Yâsîn  ibn  fchair  Allah  Al-Khatîb  Al-'Omarî  l'ait  appelé  Le  chantre 

de  la  dynastie  "Âbbaside  (^IjcLil!  »:>LJI  dUj  ^l?:»!}  mlmïlxlS  id^jJI  ,Lxi  ^^), 
Les  personnages  loués  appartiennent  à  l'histoire  Yéménite  du  milieu 
du  vif  (xnf)  siècle  :  l'émir  Schams  ad-Dîn  Ahmad  Ai-Mot awakkii, 
fiis  de  l'émir  des  croyants  Al-Mansoûr  Billâh  'Abd  Allah ,  Al-Malik  Al- 

'^''  H.  Suter,  Die  Matheinaliker  iind  Astronomen  der  Araber,  p.  117.  —  ^*^  Idem, 
ibid.,  p.  123. 
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Mothaffar  Schams  ad-Dîn  Yoûsouf  ibn  'Omar  Ar-Rasoûl  Al-Gassânî, 
rimâm  Al-Mahdî  li-dîn  Allah  Ahmad  ibn  Al-Hosain ,  etc.  ;  cf.  Kay,  Ya- 
man,  p.  Siy-Ssi;  Stanley  Lane-Poole,  The  Mohammedan  JJynasties , 
p.  99  et  102.  —  On  s'étonnerait,  si  je  donnais  plus  qu'une  mention  à 
!i:>yjS\  Le  manteau,  le  poème  si  populaire  en  l'honneur  du  Prophète, 
par  Mohammad  ibn  Sa'îd  Al-Boâsîrî ,  mort  en  696  (1296);  voir 
ses  divers  arrangements  dans  les  mss.  delà  Collection  Schefer  58/i2, 
58/19,  60 4 8,  2°  et  3°,  6072.  —  L'auteur  lui-même,  le  kâdî  en  chef 
(«LcaJiJi  ^^U)  Schihâb  ad-Dîn  Ibn  Hadjar  Al-'Askalânî ,  mort  en  852 
(  )  AA8),  a  fait  un  choix  de  ses  poésies  et  les  a  réparties  en  sept  espèces 
[9yi),  contenant  chacune  sept  choses  (*(^).  Les  sections  indiquées  dans 
le  Catalogue  à  propos  du  ms.  3219  montrent  qu'il  est  identique  à  599/1. 
Ibn  Al-Hadjar  a  été  mentionné  dans  le  paragraphe  des  Biographies  spé- 
ciales,  ms.  5893.  —  Il  ne  me  paraît  pas  téméraire  de  placer  dans  le 
Yémen  au  xif  (xviif  )  siècle  les  tournois  poétiques  relatés  dans  le  ms. 
5955 ,  2"  (à  partir  du  fol.  9-7  r")  entre  les  partisans  de  la  vigne  et  ceux 
du  palmier.  Les  mérites  supérieurs  de  la  vigne  sont  exaltés  par  Zaid  ibn 
*Alî  Al-Mo'ayyadî,  de  nouveau  cité  au  fol.  lo-y  v",  dans  le  premier 
poème,  introduit  en  ces  termes  :  J^i  J^  AÀxxiîjbj  <_>^*J!  ^Ijoui  ^  à\Xx*ai> 

(^  \^  JssUl  Jk*  çAÀJtU  ^kxjo^  J-fM^-  Viennent  ensuite  d'autres  morceaux 
pour  et  contre  les  deux  plantes  rivales.  — J'enregistre,  sans  assigner  de 
date  à  la  composition  :  i"  n"  601  2  iUs^U  a*XxAâ5  un  poème  de  bon  conseil, 
strophes  édifiantes  de  cinq  vers,  avec  rimes  changeant  à  chaque  strophe 

dans  l'ordre  de  l'alphabet  arabe;  2"  n"  6o^ll,  2"  *K£i  »Jsa*^  ^yi  Com- 
mentaire sur  le  poème  intitulé  Dad,  avec,  au  loi.  kq  v",  un  autre  titre  du 
poème  /ootXJJt  ifJjt  lAs.  q^  L'homme  sans  commensal;  3"  n"  6o53,  2" 
plusieurs  poèmes  de  divers  auteurs,  parmi  lesquels  Thâbit  Efendî; 
A^n"  6020,  2"  un  poème  sur  les  mois  de  l'année  romaine  (/o^î  ^U),  par 

un  certain  Al-Màdjramî  (L..«*ij  à*^  j^ya^lil),  qui  l'a  intitulé  :  /^ÎUJt  iU,^' 
•^xW  ^y>  if^  aJ  li  Présent  au  laboureur  de  ce  qu'il  y  trouve  de  bonheur. 

2.  Collections  et  anthologies.  —  Il  n'y  a  pas  de  collection  de  ma- 
nuscrits arabes  où  l'on  ne  rencontre  pas  (n°  6022;  cf.  3276-3278)  les 
sept  mo'^allahât,  avec  le  commentaire  sur  ces  sept  poèmes  antéislamiques 
par  Aboû  'Abd  Allah  Al-Hosain  ibn  Ahmad  ibn  Al-Hosain  Az-Zauzanî, 
mort  en  486  (1093).  —  Au  milieu  du  11"  (viif)  siècle,  Aboû  Zaid  Mo- 
hammad ibn  Abî  '1-Khattâb  Al-Koraschî  Al-  'Omarî ,  mort  vers  1  7  o  (786) , 
prit  l'initiative  de  recueillir  les  restes  de  l'ancienne  poésie  arabe  dans 
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(n"  5833)  son  c_>y*^'  ^L«^t  *7*5^  Collection  des  poésies  des  Arabes.  M.  Fr. 
Hommel  avait  annoncé  en  i  883  une  édition  critique  de  ce  livre,  comme 
«prolégomènes  à  un  lexique  de  la  poésie  antéislamique'^^  ».  Nos  espé- 
rances ne  sont  pas  encore  réalisées  et  nous  ne  considérons  les  éditions 
de  Boûlàk  (1308=1890  et  ]3i  1  =  1893)  que  comme  des  pierres 
d'attente,  dont  nous  nous  contentons  en  souhaitant  mieux.  Quant  au  dé- 
pouillement des  auteurs  pour  la  composition  d'un  Thésaurus  de  la  langue 
arabe,  voilà  un  de  ces  vastes  projets  dignes  d'occuper  pendant  plusieurs 
générations  l'Association  internationale  des  Académies '^l  —  M.  Th.  Nol- 
deke  s'est  servi  du  manuscrit  1  1  89  de  Vienne  (Flûgel,  Die  arabischen. .  . 
Handschriften ,  II,  p.  3 'i 5-3 2 6),  une  copie  moderne  comme  notre  ma- 
nuscrit 5895,  pour  traduire  en  allemand '^H' introduction  duytvJt  t_)U^ 
*îytiJîj  Lé  livre  de  la  poésie  et  des  poètes,  par  Aboû  Mohammad  'Abd 
Allah  ibn  Moslim  Ibn  Kotaiba,  mort  vers  276  (889).  Le  manuscrit 
de  la  Collection  Schefer,  que  j'ai  beaucoup  pratiqué  ^''^  est  très  correcte- 
ment écrit,  sans  doute  d'après  l'un  des  deux  manuscrits  du  Caire  (Cata- 
logue en  arabe,  IV,  p.  280;  V,  p.  79-80).  L'édition,  autrefois  com- 
mencée par  H.  W.  Chr.  Rittershausen  (Leide,  1878)  mériterait  d'être 
reprise  et  terminée.  Il  a  été  parlé  d'un  apocryphe  d'Ibn  Kotaiba  à  propos 
du  manuscrit  6006  en  tête  du  paragraphe  sur  X Histoire  des  hhalifes. 
Nous  retrouverons  Ibn  Kotaiba  dans  la  section  intitulée  :  Rhétorique  et 
InschA'(XXX  et  XXXI).  —  582  5  et  5826  (cf.  3287-3291)  contiennent 
un  exemplaire  en  écriture magrébine  moderne  du  livre,  aussi  varié  et  in- 
téressant que  répandu,  souvent  imprimé  au  Caire,  intitulé  :  «XjyàJî  *>oi*Jî 
Le  collier  unique,  par  Aboû  'Omar  Ahmad  ibn  Mohammad  Ibn'Abd 
Rabbihi  de  Cordoue,  mort  en  328  (9/10).  —  Aboû  Mansoûr  'Abd 
al-Malik  ibn  Mohammad  ibn  Ismâ'îl  Ath-Thct alibi,  de  Nîsâboûr,  mort 
en  /i29  (1  o38),  a  composé  une  anthologie  en  prose  et  en  vers  bien  origi- 
nale dans  les  61  chapitres  de  (ms.  59/12)  son  cj^^UI^  cjUidl  i  i<^^^\  ^Le 


''^  Fr.  Hommel,  Uber  eine  zu  veran- 
staltende  Ausgahe  der  Gamharal  al-arah 
zugleich  ah  Prolegomena  zu  einem  Hand- 
ivôrterbuch  der  vorislamischen  Poésie, 
dans  les  Actes  du  sixième  Congrès  inter- 
national des  Orientalistes ,  II  (  Leide , 
i885),p.  385-4o8. 

'^^  Grâce  à  Dozy,  Supplément  aux 
dictionnaires  arabes  (Leide,  1881), 
grâce  aux  copieux  glossaires  qui  accom- 
pagnent les  éditions  de  Leide  (voir  en 
particulier  celui  par  lequel  M.  DeGoeje 


vient  en  1901  de  couronner  sa  monu- 
mentale édition  deTabari,  p.  ci-dlxxii), 
la  situation  n'est  plus  aussi  mauvaise 
qu'au  moment  où  je  poussais  un  cri  de 
détresse  dans  la  Revue  critique  de  1878, 
I,  p.  67  et  suiv. 

'*)  Th.  Nôldeke,  Beilràge  zur  Kent 
niss  der  Poésie  der  altcn  Araber  (Han- 
nover,  186/i),  p.  i-5i. 

'^^  Hartwig  Derenbourg,  Le  Dîwân 
de  Nâbiga  Dhobyâni  (Paris,  1869), 
p.  3,  9,  i3,  etc. 
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Les  fruits  des  cœurs,  sur  ce  qui  est  à  l'état  construit  et  se  rapporte  à  tel  ou  tel 
sujet.  Les  chapitres  sont  classés  d'après  le  sens  du  second  substantif  dans 
les  couples  qui  sont  en  rapport  d'annexion.  La  table  des  matières  est  don- 
née, à  propos  du  manuscrit  836 2  de  Berlin,  dans  Ahlwardt,  Verzeich- 
iiiss,  VII,  p.  327-328.  —  La  Bibliothèque  Nationale  possédait  au- 
paravant deux  exemplaires  (n"'  33i3et5252)de  l'anthologie  poétique 
sur  le  v^  (xf  )  siècle  (n"  5926),  intitulée  :  y*ajt}\  JJ>\  i-Aofj  <j-kaAJ!  xka:> 
La  statue  du  château  et  l'asile  des  contemporains,  par  Aboû  '1-Hasan  'Alî 
ibn  Al-Hasan  ibn  ""Alî  Al-Bâkharzî,  tué  en  467  (loyS).  Elle  forme 
l'anneau  intermédiaire  entre  la  Yatimat  ad-dahr  d'Aboû  Mansoûr  'Abd 
al-Malik  Ath-Tha'^âlibi  (voir  plus  bas  XXVIII  et  XXIX)  et  la  Kharidat 
al-kasr  de'Imâd  ad-Dîn  Al  Kâtib  Al-Isfahânî,  mort  en  697  (1  20i)^^l  — 
La  Hamâsa  [x^lt^Â  c_>b:^  Livre  du  courage  guerrier,  ainsi  nommé  d'après 
le  titre  du  chapitre  premier),  contenue  dans  le  manuscrit  6018,  n'est 
ni  celle  d'Aboû  Tammâm,  ni  celle  d'Al-Bohtorî ,  mais  un  recueil  com- 
posé à  leur  exemple  par  le  scharîf  Diyà  ad  Dîn  Hibat  Allah  ibn  'Ali 
ibn  Mohammad  ibn  Hamza  Al-^\lawî  Al-Hosainî,  connu  sous  le  sur- 
nom d'Ibn  Asch-Schadjarî,  mort  en  bki  (11 /i8).  Copie  datée  de  563 
(11 63)  d'après  l'autographe  du  compilateur.  —  Pour  moderne  qu'il 
soit,  ayant  été  écrit  en  io32  (1622),  le  manuscrit  6016  est  relative- 
ment ancien  par  rapport  à  l'anthologie  poétique  qui  y  est  placée  à  la 
suite  de  fragments  musicaux  déjà  signalés  (voir  XV),  puisque,  parmi 
les  poètes  cités,  s'y  rencontrent  aux  fol.  29  v"  et  36  v"  As-Saidâwî,  c'est- 
à-dire  Mohammad  ibn  Abî  '1-Loutf,  qui  vivait  en  ioi3  (ï6o/i);  au 
fol.  123  r"  Mohammad  Al-'Alamî,  mort  en  io38  (1628),  le  schaikh  et 
le  maître  de  l'auteur  (bibuwî^  Us^);  au  fol.  109  v"  'Abd  ar-Uahmân 
Aî-lmâdî,  mort  en  io5i  (i64i).  H  se  pourrait  que  le  scribe,  Zain  ad- 
Dîn  'Omar  ibn  'Alâ  ad-Dîn  fût  aussi  le  compilateur.  La  nomenclature 
des  auteurs  ressemble  à  celle  de  Berlin  82 2 4  (Ahlwardt,  Verzeichniss , 
VII,  p.  25 1-252).  —  Le  beau  manuscrit  6029  a  été  écrit  en  11 65 
(1762).  L'auteur,  Yoûsouf  Al-Badî*î  Ad-Dimaschkî  ,  mourut  en 
1073  (i663)  d'après  sa  biographie  insérée  en  tête  du  volume  (voir 
fol.  6  r").  Son  recueil  comprend  /lo   vergers   [Rajùks^)  et  est  intitulé 

Axjiili  ^1^1  ^  <r3ujo«KAJî  j^jiiXil  Les  vergers  d'Al-Badii,  sur  les  divers  genres 
littéraires. 

''^  J'ai  acquis  à  l'Exposition  univer-  nuscrits  3326   et   3327;    cf.    la    table 

selle   de   1901    un  manuscrit,    incom-  de  leur  couteau  dans  Dozy,  Cataiogus 

plet  du  commencement  et  de  la  fin ,  du  codiciim    onientalium    Bihliolhecœ    Aca- 

premier    volume    et    dans    lequel    on  rlemiœ  Lagdaao  Batavœ ,  11,  p^    2i3  et 

trouve  des    compléments    à    nos    ma-  suiv. 


XXVII.   Fiction.  —  1.  Fables,  apologues  et  récits  divers.  —  Le  texte 
arabe  du  Kalila  et  Dimna  a  été  rédigé  vers   i4o  (7 5 7)  pai'  *Abd  Aliàh 
Ibn  Al-Mokafïa\  à  i'instigalion  du  khalife  'Abbaside  Al-Mansoùr  BHlàh. 
Le  manuscrit  588 1   (cf.  2789,   2";  3A65-3/i8o;   4665,  6")  comprend 
16    chapitres,    dont  les  deux    premiers    consacrés  aux   prolégomènes 
(Sacy,  chap.  i-4)  et  les  1  li  autres  disposés  dans  l'ordre  que  Sacy  a  con- 
staté dans  les  manuscrits  i5oi  et  i5o2  de  l'ancien  fonds,  aujourd'hui 
3471  et  3/169  du  fonds  arabe ^^'.  Ecrit  et  illustré  en  1092   (1681),  cet 
exemplaire  ne  paraît  pas  avoir  fixé,  dans  ses  93  miniatures^-^  l'originalité 
et  la  spontanéité  de  l'inspiralion,  le  laisser-aller  et  les  tâtonnements  du 
premier  jet,  mais  l'effort  d'une  reproduction  exacte  et  soigneuse,  régu- 
lière et  terne.  L'artiste,  un  chrétien,  peut-être  un  moine  copte,  à  en 
juger  d'après  les  espèces  des  plantes  qui  spi'vent  de  décors,  d'après  les 
costumes  des  acteurs,  hommes  et  animaux,  sans  une  femme,  avait  sans 
doute  vécu  en  Egypte  un  siècle  environ  avant  son  copiste.  Remarquons 
encore  que  l'illustration  de  ce  manuscrit  diffère  absolument  des  croquis 
bien  primitifs  faits  en    1080  (1669)  pour  3/172;  des  chinoiseries   de 
3/175,  des    miniatures  qui   ornent  3/i65,   3/167  et  3/170.  —  Avant 
d'appartenir  à  la  Collection  Schefer,  puis  à  la  Bibliothè(|ue  Nationale,  le 
manuscrit  5985,  largement  écrit,  correctement  vocalisé,  avait  été  copié 
sur  l'autogi^aphe  de  l'auteur  pour  la  Bibliothèque  de  lavant-dernier  kha- 
life \\bbaside   Al-Mostansir  Billâh  (623-6/io  =  1226-12/12).  C'est  un 
tome  deuxième  du^Lj^l  ;ooj  Le  printemps  des  hommes  pieux ,  recueil  d'anec- 
dotes et  de  proverbes  classés  d'après  les  matières  (cf.  n"'  3 /i  99-3502  ,1"), 
par  Aboû  '1-Kàsim  Mahmoud  ibn  'Omar  Djâr  Allah  Az-Zamakhschari, 
mort  en  538  (1  i/i3).  Nous  avons,  comptés  1-19,  les  chapitres  3o-/i8  de 
la  table  des  matières,  telle  quelle  a  été  étabhe  d'après  le  manuscrit  835  1 
de  Berlin  par  iVl.  Ahlwardt,    Verzeichniss ,  VII,  p.   335^^1   La  Biblio- 
thèque Nationale  possède,  sous  le  n"  5o38,  l'abrégé  que  l'auteur  lui- 
même  a  tiré  de  son  Printemps.  —  Le  manuscrit  6o38,  également  un 
exemplaire  de  luxe,  porte  le  titre  suivant  :  (ms.  v=>j^)  cyL*"  ^  (_^.àcvj^\ 
(j^^Ui^ilî  -^lx*>.À*s5  j  f  (il;^^^  Le  choix  des  Fruits  des  feuilles,  sur  ladescription 

'*'  Silvestre  de  Sacy,  Cailla  et  Dimna ,  des  miniatures  des   manuscrits  orientaux 

ou  Fables  de  Bidpai,  en  arabe  (Paris,  conservés     à    la     Bibliothèque   Nationale 

1816),  p. 64.  (Paris,  1900),  extrait  de  la  Revue  des 

**'  Ma  tâche  eût  été  facilitée  pour  ce  bibliothèques,    janvier   1898    à    sep- 
manuscrit  et  pour  le  manuscrit  5847  tembre  1900. 

(cf.  XX.V1I,  4),  si  \J.  E.  Blochet  avait  '*' Le  titre  du  chapitre  i6=45  est  re- 
compris les  illustrations  des  manuscrits  produit  dans  E.  BlocUet,  Catalogae, 
aral)es  dans  son  Inventaire  et  description  fac-similé  iv,  1. 
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des  plus  nobles  qualités.  L'ouvrage  complet  (cf.  n"'  35^9-3 5 3/i  et  52  88), 
plusieurs  fois  imprimé  au  Caire,  a  pour  auteur  Takî  ad-Dîn  Aboù  Bakr 
ibn 'Alî  Al-Hamawî,  connu  sous  le  nom  d'Ibn  Hidjdja,  mort  en  SSy 
(i  /i3/i);  le  choix  a  dû  être  fait  à  une  date  peu  postérieure  à  la  compo- 
sition, puisque  la  copie  est  de  899  (1693).  Commencement  de  cette 
édition  écourtée,  dont  j'ignore  la  rédacteur  :  Hy^^  y^^  t5«x!î  ^  *x.*^ 
*jLji  i>5^^.  —  A  propos  du  manuscrit  3556,  le  Catalogue  énumère  les 
divisions  de  (n"  598/1)  le  t_>LJi)î  ^^ji  «.ft^vj^  /  t->Uei)l  iii^"  Le  présent  offert 
aux  compagnons  et  la  distraction  des  hommes  intelligents ,  recueil  d'anec- 
dotes, par  Schams  ad-Dîn  Mohammad  Al-Yamanî  Asch-Schardjî,  mort 
après  999  (1590). 

4.  Mahâmât.  —  La  Bibliothèque  Nationale  peut  étaler  dans  le  ma- 
nuscrit 3929,  autrefois  au  couvent  de  Saint-Vaast  à  Arras^^'  avant  d'en- 
trer à  la  Bibliothèque  Royale,  dont  il  porte  le  cachet;  dans  bSlij,  pro- 
venant de  la  Collection  Schefer;  enfin  dans  609/1 ,  une  accession  récente 
aussi  opportune  qu'inattendue,  trois  des  sept  manuscrits  à  miniatures 
que  possèdent  à  ma  connaissance  les  dépôts  publics  européens  des 
<syy^  cyUlJLo  Séances  d' Al-Harîri^'^K  Nous  ne  dirons  rien  ni  de  l'auteur 
Aboù  Mohammad  Al-Kâsim  ibn  'Alî  ibn  Mohammad  Al-Hariri,  mort 
vers  5i6  (1  122),  ni  de  son  chef-d'œuvre  (cf.  n"'  392/1-39/16).  Ce  que 
nous  retenons,  ce  sont  les  99  miniatures  du  manuscrit  58/17,  exécutées 
en    634   (i236)  par   le  calligraphe    doublé   d'un    artiste,   Yahyâ   ibn 

Mahmoud  ibn  Yahyâ  ibn  Abî  '1-Hasan  ibn  Kawwarîhâ  (?  ms.  l^^j^  ou 

L^^^)  Al-Wàsitî.  Wâsit  en'ïrâk,  dont  il  se  réclamait,  qu'il  y  fût  né  ou 
qu'il  s'y  fût  formé,  se  prêtait  par  sa  situation  à  être  un  terrain  de  transi- 
tion entre  la  rigidité  orthodoxe  de  la  Syrie  sounnite  et  l'islamisme  mitigé 
de  la  Perse  schî'ite.  Une  des  peintures  a  été  reproduite,  dans  une  esquisse 


^'^  On  y  lit  au  verso  du  fol.  198  :  Bi- 
bliothecae  monasterii  S*'  Vedasti  Atre- 
batensis.  1719- 

'*'  Le  Musée  Britannique ,  comme 
la  Bibliothèque  Nationale ,  possède  trois 
exemplaires  à  miniatures  des  Séances  : 
1°  1007  du  supplément  (Rieu,  Supplé- 
ment, p.  637),  avec  81  miniatures,  à 
la  date  de  654  (i256);  2°  lo/tg  [Cala- 
logiis,  p.  /i75),  du  vri'  (xiii")  siècle, 
avec  84  miniatures;  3°  661  [Catalogas, 
p.  3 18),  le  premier  quart   du  volume 


illustré  en  723  (i323) ,  le  contour  des 
figures  inachevées  étant  indiqué  par  un 
trait  léger  au  pinceau .  La  Bibliothèque 
Impériale  de  Vienne  a,  sous  le  numéro 
372  (Fiugel,  Die  arabischen.  .  .  Hand- 
schriften,  I,  p.  3<46) ,  un  exemplaire  des 
Séances,  avec  70  illustrations  peintes, 
dont  la  première  à  pleine  page,  par  le 
copiste,  un  certain  Aboù  '1-Fadâ'il  ibn 
Abî  Ishàk,  qui  dit  avoir  fait  de  son 
mieux  et  avoir  terminé  son  travail  en 
73/i(i334). 


— 1^(  29  )<H^  - 

h.    Vies  des  descendants  d'Ali. —  Un  cinquième  exemplaire  (n"  5832, 

3")  vient  s'ajoutera  1927,  2"  et  à  202 2-202 /i  contenant  ie  ^Xj^l  JyaiJ! 

xioi)l  xijjtjo  ^  Les  chapitres  graves,  sur  la  connaissance  des  imams,  c'est-à- 
dire  des  douze  imams,  par  Noûr  ad-Dîn  'Alî  ibn  Mohammad  Ibn  As- 
Sabbâg  Al-Makkî ,  mort  en  855  (i/i5i). 

5.  Vies  des  saints.  —  Le  n"  5966  contient  un  neuvième  volume, 
écrit  en  5^9  (1  i83),  du  Luusill  iiiUldj  <■  Lî^^sil  âjJjw  L'ornement  des  saints 
et  la  classe  des  purs,  par  AboûNo'aim  Ahmadibn  *Abd  Allah  Al-Isfabânî, 
mort  en  Zi3o  (io38).  Des  parties  de  cet  ouvrage  et  de  ses  abrégés  sont 
dans  les  manuscrits  2028-2032. 

6.  Biographies  générales.  —  Manuscrit  ancien  d'une  œuvre  ancienne 
est  le  manuscrit  6017,  daté  authentiquement  de  38 1  et  de  382  (991  et 
992),  contenant  le  dernier  volume,  sections  VII-XI,  du'^^  *U53l  tjU^ 
*Uw!i)!^  Livre  intitulé  :  Les  prénoms  et  les  noms,  par  Aboû  Bischr  Moham- 
mad ibn  Ahmad  ibn  Hammâd  ibn  Sa'd  Al-Ansârî  Ad-Daulâbi,  mort  avant 
320  (932),  livre  édité  par  Aboû  Bakr  Ahmad  ibn  Mohammad  ibn  Is- 
mâ^îl  ibn  Al-Faradj,  surnommé  Al-Mohandis  «Le  géomètre»,  mort  en 
385  (695)*^l  C'est  à  cet  ouvrage  que  Hâdjî  Khalîfa  semble  faire  allusion 
sans  l'avoir  jamais  vu  [Lexicon  bibliographicum,  I,  p.  288).  Il  est  classé 
d'après  les  initiales.  Le  volume  précieux  que  nous  décrivons  et  qui  com- 
mence par  l'article  sur  Aboû  Solaimân  est  tout  ce  qui  reste  de  ce  dic- 
tionnaire, rejeté  dans  l'oubli,  comme  si  souvent,  par  ses  plagiaires  et 
ses  imitateurs.  M.  C.  F.  Seybold  pourra  l'ajouter  à  la  liste,  si  complète 
d'ailleurs ,  qu'il  a  dressée  de  cette  littérature  :  voir  ses  deux  publications  : 
Sujûti's  alMunâfi  7  Kunâ ,  ô.a\)sZeitsch.  d.  deaisch.  morg.  Gesellschaft ,  XLIX 
(1895), p.  23i-2/i3,  et  Ibn  Al  Atîr  s  Kunja-fVôrterbuch  [Weimar,  1896), 
p.  \ii-xiii.  Une  intelligente  réparation  serait  nécessaire  pour  le  manuscrit 
6017,  dont  l'encre  a  rongé  plusieurs  feuillets,  dont  fordonnance  de- 
mande à  être  rectifiée.  J'ajouterai  que  les  feuillets  108-121,  i23,  124, 
127-136,  1 52-161,  170-207  et  216  sont  d'une  écriture  plus  moderne 
d'après  un  exemplaire  dont  j'ignore  l'état  civil  et  le  séjour  actuel.  — 
Sans  être  aussi  antique  que  le  v»-»«uLÎt  *;4^  Recueil  sur  la  généalogie  d'ibn 
Al-Kalbî,  peut-être  conservé  en  partie  dans  le  vénérable  manuscrit  20/17, 
c'est  une  vieille  compilation  que  présente  dans  une  copie  moderne  en 
écriture  magrébine,  dont  j'ignore  la  provenance  (  n"  5  8  2  9  ) ,  le  cjL-Jill  i^.^ 

j 
^'^  Sic  aux  fol.  3  r",  36  r",  79  r",  et  passim,  pour  ^^5o!.  —  '*'  J'emprunte  cette 
date  à  -\hl\vardt ,  Verzeichniss ,  Il ,  p.  253  ,  qui  la  donne  à  propos  de  Berlin  1 564,  et 
qui  lui  attribue  le  jurnom  d'ibn  Al-Mohandis  «Le  fds  du  géomètre». 

M.  Derenbourg.  4 
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Recueil  sur  les  (jénéalogies ,  c'est-à-dire  sur  celles  des  tribus  arabes  (à  la  fin , 

fol.  167  v°  c^l  JoUi  i  -!^l  (^5*^')'  P^r  l'Espagnol  Aboû  Mohammad 
'Alî  ibn  Ahmadlbn  Hazm  Ath-Thâhirî  Al-Hosainî,  mort  en  /i56  (1064). 
Sur  la  tranche,  on  lit  seulement  ij^'*^  Le  recueil.  J'ai  remarqué  au 

fol.  166  v"  une  énuméralion  des  idoles  des  Arabes  (t_>^t -LUat);  au 
fol.  i6y  r",  comme  conclusion  :  ^jU^Xs^  yiia^  a^bU  ^  -^\SOt.  Nombre 
de  paragraphes  commencent  par  ^^xiw  suivi  d'un  nom  de  tribu,  pour 
indiquer,  je  suppose,  que  la  tribu  dont  il  est  question  a  disparu.  Sur 
Ibn  Hazm,  voir  surtout  I.  Goldziher,  Die  Zâhiriten  (Leipzig,  188A), 
p.  vi-ix,  1  i5  et  suiv.  —  Je  donne  intégralement  le  long  titre  qui  est 
placé  en  tête  du  manuscrit  6089,  analogue  par  le  sujet  traité^  par  l'ori- 
gine espagnole  de   l'auteur  :  c_>L«j|  J^asU  oi^^joJI  ^  i  ^«^î^  *XAnxîi  c^lx^ 

A«^i  (jjjo  '»^jfà\i  jfcjj  ^A  JjJI  (^^  i  fi^'^i  'rV*^'  hivre  intitulé  :  La  direction  et 

le  but,  sur  l'action  défaire  connaître  les  généalogies  des  Arabes  et  des  Persans, 
et  aussi  le  premier  qui  parla  en  arabe  d' entre  les  peuples ,  parle  jurisconsulte 
Aboû  *Omar  Yoiisouf  ibn  ^\bd  Allah  ibn  Mohammad  Ibn  'Abd  al-Barr 
An-Namarî  de  Gordoue,  mort  en  463  (1071).  Il  est  appelé  sur  le  titre  : 
<_>L»jOu.i)î  tjb5^«_^j».Lfi>  «  l'auteur  du  Livre  intitulé  :  L'œuvre  de  fond  » ,  dic- 
tionnaire des  compagnons  du  Prophète,  très  répandu  dans  les  biblio- 
thèques européennes  (Brockelmann,  Geschichte  der  Arabischen  Litteratur, 
I,  p.  368),  dont  un  fragment  se  trouve  dans  le  manuscrit  lôSy  a.  — 
5898  et  587/1  sont  le  premier  et  le  dernier  volume  de  deux  exe niplaires, 
chacun  en  li  volumes,  du  cjLMJiJI  cj\jS^ Livre  intitulé  :  Les  généalogies , 
dictionnaire  des  adjectifs  ethniques  et  des  hommes  célèbres  qui  les  ont 
illustrés,  classé  d'après  les  initiales,  par  Aboû  Sa'd  'Abd  al-Karîni  ibn 
Abî  Bakr  Mohammad  As-Saniâni,  mort  en  662  (1  167).  687/1  est  daté 
de  783  (i38i).  Le  premier  volume,  incomplet  des  derniers  feuillets, 
finit  au  milieu  de  l'article  (J^^,  le  dernier  ouvre  par  t^uoliiJ!  et  finit  par 
jjjuuJI.  —  Le  dictionnaire  biographique  d'Ibn  Khallikân,  c'est  à-dire  le 
yUjJ!  *ljot  pLoîj  /  (j^^'  <^^^  Les  morts  des  hommes  illustres  et  les  nouvelles 
relatives  aux  fils  de  tout  temps,  par  Schams  ad-Dîn  Aboû  'l-'Abbâs  Ahmad 
ibn  Mohammad  ibn  Ibrahim  ibn  Abî  Bakr  Ibn  Khallikân,  mort  en  681 
(1282),  est  au  complet  dans  le  volume  compact  coté  6873  (cf.  2o5o- 
2061),  copie  faite  avec  grand  soin  à  La  Mecque  en  990  (i582).  —  Il 
a  été  question,  dans  le  paragraphe  relatif  à  Y  Histoire  de  la  Syrie,  à  propos 
du  manuscrit  6827,  de  Salàh  ad-Dîn  Khalîi  ibn  Aibak  ibn  'Abd  Allah 
As-Safadî,  mort  en  764  (i363).  Le  manuscrit  586o  (cf.  2062-2066, 
48o3,  fol.  /19-62)  contient  un  premier  volume  de  son  cuLsjJb  ^\ji\  Le 
complet ,  sur  les  décès,  dictionnaire  biographique ,  classé  d'après  les  initiales , 
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en  commençant  par  les  personnages  nommés  Mohammad.  Le  dernier 
article  de  ce  volmne,  qui  me  paraît  unique,  est  Mohammad  ibn  Ad- 
Dahhâk.  Un  de  mes  élèves,  M.  Schah-Tachtinsky,  de  Tiflis,  prépare  une 
édition  des  prolégomènes  ''l  — En  deliors  de  cette  biographie  universelle, 
rédigée  comme  supplément  aux  Morts  des  hommes  illustres  d'ibn  Khalli- 
kân  (ms.  SSyS),  Khalîl  As-Saladî  composa  en  ySS  (iSSy)  un  dic- 
tionnaire de  ses  contemporains,  intitulé  j.Aâxîl  yî^î^  /  w^nxJ!  yL^Î  Les 
hommes  illustres  de  l'époi]ue,  et  les  auxiliaires  de  la  victoire,  dont  le  tome 
troisième  (ms,  585 9)  porte  ce  titre  dans  une  note,  qui  pourrait 
bien  être  autographe,  au  fol.  1  v",  tandis  que,  sur  le  frontispice  orné 
(fol.  2  r")  il  y  a  eu  interversion,  soit j-^axlt  yl^cî^  i j*aj^\  tj'j*'-  Je  ne  serais 
pas  étonné  que  fussent  autographes  également  les  feuillets  y,  10,  22, 
162,  198;  ainsi  que  quelques  notes  marginales  aux  fol.  64  r",  66  r", 
123  v",  12Z1  v°,  219  r",  220  r",  des  additions  et  intercalations.  Cette 
question  paléographique  ne  saurait  être  résolue  que  par  la  comparaison 
des  manuscrits  de  Gotha  lySi  et  lySS;  de  l'Escurial  \qii  (Casiri, 
lyiy)'^^,  autographes  avérés  de  Khalîl  As-Safadî.  Le  manuscrit  de 
i'Escurial,  donné  comme  un  tome  septième,  est  là  continuation,  sinon 
immédiate,  du  moins  sans  grande  lacune,  du  ms.  5859  terminé  par 
une  longue  notice  sur  Takî  ad-Dîn  Aboû  '1-Hasan  'Alî  ibn  'Abd  al-Kâlî 
As-5obkî(^'  (fol.  2i5  r''-232  r"),  tandis  que  celui-là  va  depuis  'Alî  ibn 
Isa  jusqu'à  la  fin  de  la  lettre  W/i.  Avant  le  recueil  biographique,  commen- 
çant par  Toukouztamour,  le  manuscrit  Schefer  et  le  manuscrit  de  l'Escurial 
ouvrent  par  des  notes  analogues,  dans  lesquelles  fauteur  constate  qu'il 
s'est  fait  lire  à. haute  voix  le  volume  et  les  précédents  sur  son  autographe 
par  Noûr  ad-Din  AboûBakr  Ahmad  ibn  'Alî  ibn  Mohammad  ibn  Abî  '1- 
Fath  Al-Mondiurî  Al-Hanafî,  connu  sous  le  nom  d'/én  Al-Maksous,  en 
présence  de  ses  deux  fils  Aboû  *Abd  Allah  Mohammad  et  Aboû  Bakr 
Mohammad,  de  son  «jeune  confrère  »  (?  t^Lx»,  dit-il)  Oustâbogâ  (1*»Jué«!) 
ibn  'Abd  AUâh  At-Tourkî  et  d'autres  assistants  lettrés  auxquels  il  a 
accordé  à  tous  «  la  licence  »  de  répandre  ce  qu'il  leur  a  enseigné  (  Jo^ 

AxA^wJ  <J3>??  U  (j^^r^  (*^r^'  '  ^i"^i  dans  le  ms.  de  l'Escurial;  plus  lon- 
guement dans  celui  de  Paris).  Cette  lecture  préalable  eut  lieu  l'une  et 

'''  L'importance  pour  l'histoire  litté-  Die  arahischen  Handscliriften ,  V,  p.  43, 

raire  de  ces  prolégomènes  avait  frappé  reposait    sur   une  confusion   entre   les 

Flûgel;  voir  Die  arahii^chen Hand-  deux    dictionnaires    biographiques    de 

schriften  der  K.  K.  Hojhibliothek  zu  Wien ,  Khalîl  As-Safadî. 

Il  (i865),  p.  329-330.  m  Sur  le  fils  de  Takî  ad-Dîn  As-Sobkî, 

'*^  ^Sino\,e^[Revae critique  de  1882,  voir  Morale  et  politique  (XI),  à  pro- 

I,  p.  224),  reproduite  par  W.  Perlsch,  pos  du  ms.  5885. 
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l'autre  fois  devant  le  mur  septentrional  de  la  Mosquée  des  Onnayyades 

à  Damas  (ms.  de  l'Escurial  :  JIju  aMÎ^Jv;i^!  ^iLii  2^^^  i^SliU  JJi,^ 

iu*.»jjs^Jî  ^5-ciMoJo  (^^iJi  ;  presque  identiquement  dans  l'exemplaire  de  Paris). 
Ce  dernier  exemplaire  a  été  magnifiquement  écrit  et  vocalisé  à  Damas, 
à  l'instigation  de  l'auteur,  pour  la  «  Bibliothèque  de  Son  Altesse  très 
élevée ,  l'homme  d'épée'^^,  Yelbogâ ,  l'atâbek  des  armées  d'Al-Mansoûr,  dont 

glorieuse  soit  la  victoire!  »  (j5l*«jtî!  vilobt  LioA>  ^^jy-JI  o^^UyiJjiXt  -SiLii.  çt\^ 
«wwai  jS- ^y^À^).  Al-Mansoûr  étant  le  sultan  mamloûk  Bahrî  Al-Malik 
Al-Mansoûr  Mohammad  ibn  Hâdjî  (762-764=1361-1363),  pour 
qui  Yelbogâ  An-Nâsirî  Al-'Omarî  conquit  Damas  le  28  ramadan 
•762  (i*'  août  i362)''^',  notre  manuscrit  a  été  écrit  à  la  fmde  i362  ou 
au  commencement  de  i363  de  notre  ère.  —  Le  n"  583o  contient 
un  exemplaire  compact  du^-i^  (^^lil  fjj^^  U^^  *i  ^y^\  ^^"^^^  La  quin- 
tessence de  l'impression  produite  par  les  hommes  du  onzième  siècle,  par  Mo- 
hammad Al-Amîn  ibn  Fadl  Allah  Al-Mohibbî,  mort  en  1  1  1  1  (1699). 
Cette  monographie  des  hommes  du  xvii"  siècle  (1592-1689),  dont  un 
autre  exemplaire  se  trouve  dans  le  ms.  2o83,  a  été  imprimée  au  Caire 
en  1  284  (1867)  d'après  le  manuscrit  delà  Bibliothèque  khédiviale  (Ca- 
talogue en  arabe,  V,  p.  Ix^).  C'est  de  La  quintessence  que  F.  Wùstenfeld 
a  extrait  ses  deux  mémoires  :  Die  Çafiten  in  Sûd-Arabien  im  xi.  (xvii.) 
Jahrhundert  (Gôttingen,  i883);  Die  Gelehrten-Familie  Muhibbi  in  Da- 
mascus  und  ilire  Zeitgenossen  im  xi.  (xvii.)  Jahrhundert  (Gôttingen,  188/4). 

7.  Biographies  spéciales.  —  La  chronologie  des  auteurs,  non  pas 
l'objet  particulier  des  collections,  va  guider  l'ordre  qui  sera  suivi.  La 
primauté  appartient  donc  à  (n"  6908)  un  volume  quatrième  (sur  la 
tranche,  je  crois  lire  :  ^Ul  *j^')  et  dernier  du  Grand  répertoire  alpha- 
bétique (/oj^l  ^^f^  iJ^ji^^  ^^^'  y^')'  dictionnaire  des  traditionnistes, 
rangé  d'après  les  initiales,  par  le  célèbre  Al-Bokhârî,  c'est-à-dire  par 
Aboû  'Abd  Allah  Mohammad  ibn  Ismâ'îl  ibn  Ma'bada  Al-Djoufi  de 
Bokhârâ,  mort  en  286  (870).  Premier  article  :  ^5;^  (j^  <Ji*^+J».  Ecriture 
magrébine  de  4 1  5  (1026).  —  Nous  sautons  deux  siècles  pour  parvenir 
(n"  5896,  1")  au  pl^JUJi  cjUùl»  v'^  Livre  intitulé  :  Les  classes  des  juris- 
consultes ,  par  Aboû  Ishâk  Ibrahim  ibn  'Ali  ibn  Yoûsouf  Al-Firoûzâbâdhî 
Asch-Schîrâzî ,  mort  en  476  (io83).  Même  auteur,  1396,  k".  —  6o32 
est  un  troisième  exemplaire,  venant  s'ajouter  {12121  et  2  1  2  2  ,  du  <_>l:c5 

^')  Peut-être  «  le  descendant  de  Saif  '^'  G.    Weil,   Geschichte  des  Ahbasi 

ad-Dîn»,  comme  me  le  suggère  mon  dcnchalifats  in  Egypten  [Stuttgart,  1860- 
savant  confrère,  M.  Clermont-Ganneau.         1862  ,  2  vol.),  1 ,  p.  506-609. 


loill  ^Lj^  i  Loi  Livre  intitulé  :  Les  récits  sur  les  enfants  célèbres,  par  l'au- 
teur du  Solwân  al-monta  (3i3i,  2",  35o3-35i3)  Schams  ad-Dîn  Ahoù. 
Hàschim  Mohammad  ibn  Moliammad  Ibn  Thafar  As-Sakalî  (le  Sicilien), 
mort  en  565  (1  169).  —  La  plus  grande  partie  du  manuscrit  5889 
(fol.  1-11 5  r°)  contient  Les  morceaux  choisis  et  les  extraits  (cyL«sKjJtt 
cyllaJuJli!^),  tirés  par  Mohammad  ibn  \\lî  ibn  Mohammad  Al-Khatîbi 

Az-Zauzani  en  6/17  (12/19)  ^^  *^S^  g;^  t_>b5'  Livre  intitulé  :  L'histoire 
des  philosophes,  par  le  vizir  du  sultan  d'Alep,  Al-Kâdi  Al-Akram  Djamâl 
ad-Dîn  Ah  ou  '1-Hasan  *Alî  ibn  Al-Kâdî  Al-Aschraf  Yoûsouf  ibn  Al-Kâdî 
Al-Auhad  Ibrahim  Al-Kifti,  né  à  Kift,  en  Haute-Egypte,  dans  la  pre- 
mière moitié  de  568  (fin  de  1  172),  mort  en  646  (12/18).  Tous  ces 
détails  sont  donnés  aux  fol.  i  v°  et  1  1  5  r°  d'après  le  frère  d'Al-Kiftî  qui, 
d'après  Dozy,  Catalogus,  II,  p.  289,  les  mit  par  écrit  à  Alep  en  668 
(i2  5o).  Au  fol.  2   r",  dans  un  extrait  de  la   Chronique  d'Adh-Dhahabi 

(^^JJI  g-^b;  cf.  n"  590/i),  Al-Kiftî  est  appelé  Al-Wazîr  Al-Akram 
Djamâl  ad-Dîn  Aboù  '1-Hosain  Asch-Schaibânî ,  l'auteur  du  *IS^  «j5"«>o 
Le  mémorial  relatif  aux  philosophes.  C'est  de  lui  qu'est  le  ms.  3335.  Quant 
à  la  rédaction  écourtée,  contenue  dans  5889 ,  de  ce  Dictionnaire  des  phi- 
losophes classé  d'après  les  initiales,  la  Bibliothèque  Nationale  la  possédait 
déjà  sous  la  cote  2  1 1  2^^^  A  la  fin  (fol.  1  1  5  v"-i  1 9  r") ,  une  biographie 
d'Avicenne  (Ibn  Sînâ;  cf.  fol.  107  r"-!  10  v",  ainsi  que  les  mss.  5966  et 

6oo5),  ainsi  introduite  (fol.   1  i5  v°)  :  J^iJi  t-^^a^^Ua]!  g^b  i  iCj.Lj  »*X;5 

x«-uoj  ^^^^  *^^^  «  Essai  sur  la  vie  du  vizir  très  élevé ,  gloire  de  la  royauté , 
Aboû  ^\lî  Al-Hosain  ibn  'Abd  Allah  Ibn  Sînâ  Asch-Schaikh  Ar-Rais;  puisse 
Allah  sanctifier  son  souffle  et  maintenir  le  repos  de  sa  tombe  !  »  Cet 
opuscule  paraît  indépendant  de  l'xAutobiographie  d'x\vicenne  continuée 
par  son  disciple  Aboû  'Obaid  Al-Djouzdjànî  (Ibn  Abî  Osaibi^a,  Classes 
des  médecins,  éd.  A.  Mûller,  II,  p.  2-9).  C'est  ainsi  que,  tandis  qu'Al- 
Djouzdjânî  [ibid.,  p.  9)  et  à  sa  suite  M.  le  baron  Carra  de  Vaux,  Avi- 
cenne  (Paris,  1900,  p.  i32),  font  naître  Avicenne  en  376  (985)^^^  Al- 

^'^  A.  Mûller,  que  sa  mort  prématurée  de   ce    précieux  livre ,  dans   un  savant 

en  1892  a  empêché  de  mener  à  bonne  mémoire  intitulé  :  Ueber  das  sogenannte 

fin   une   édition  d'M-Kifti,  a  légué  sa  «  Târîch  el-hukamâ'»  des  Ibn  el  Qifti;  cf. 

copie,  avec  appareil  critique,  à  la  Société  Actes  du    huitième  Congrès  international 

asiatique    allemande;    voir  Zeitschrift,  des  Orientalistes  tenu  en  1889  à  Stockholm 

XLVIlI  (189^),  p.  486.  11  avait  consigné  et  à  Christiania,  il,  i   (Leide,   1891)", 

le  résultat  de  ses  recherches  sur  l'auteur,  p.  i5-36. 
ainsi  que  sur  l'origine  et  les  destinées  ^^''  SySest  devenu  365  dans  la  longue 


Kiftî  (fol.  1  lo  v°),  Ibn  Khallikân  [Biographical  Dictionary,  I,  p.  khk), 
notre  texte  (fol.  i  17  v"),  etc.,  placent  sa  naissance  en  Syo  (980)^'^  Il 
mourut  le  1"  ramadan  /iaS  (18  juin  loSy),  à  lage  de  53  ans  d'après 
les  uns,  de  58  d'après  les  autres.  La  biographie  est  suivie  dune  biblio- 
graphie. Puis  sont  cités  cinq  vers  que  le  schaikh  Aboû  *Alî  aurait  récités 

au  moment  de  sa  mort  (dernière  rime  lÛ*^).  A  la  fin,  on  lit  :  ^\  \ù^ 

*  . 

^*^y-*  (^  !lJ^  ù)  ^)^  i  »iojju>hl\  ikJLJI.   Dans    un   deuxième    supplément 

(fol.  1 18  v"-i  19  r"),  le  médecin  Ath-Thakalï,  c  est-à-dire  probablement 

Aboû  'Abd  al-Malik  Ath-Thakafi,  qui  vivait  dans  la  première  moitié  de 

notre  xiii*  siècle  à  Bagdad  (Ibn  Abî  Osaibi'a,  Classes  des  médecins,  II, 

p.  [16)  raconte  l'anecdote  relative  à  Avicenne  et  à  l'émir  "^Alâ  ad-Dîn 

d'Ispahan^^^  dans  les  mêmes  termes  que  le  manuscrit  885  de  Leide 

(Dozy,  Catalogus,  II,  p.  289).  —  En   188Z1,  August  MûUer  a  décrit 

noire  manuscrit  5989  (cf.  21  i3-2i  i8)  dans  la  préface  (p.  xxiii-xxiv) 

de  son  édition  de  llbiJÎ  cyliUlô  ^  i  Lo!^î  y^^xt  hes  sources  des  informations 
sur  les  classes  des  médecins ,  par  Mowaffak  ad-Dîn  Ahmad  ibn  Al-Kâsim 
Al-Rhazradjî  As-Sa*dî  Ibn  Abî  Osaibi^a,  mort  en  668  (1  269),  C'est  pro- 
bablement un  tome  II,  car  le  volume  contient  les  biographies  depuis 
Bakhtîschoû*  ibn  Djibrâ'îi  (I,  p.  i38)  jusques  et  y  compris  Aboû  '1-Fa- 
radj  Yahyâ  Ibn  At-Tilmîdh  (I,  p.  278).  Le  titre  moderne  donne  un 
singulier  nom  d'auteur  Schihâb  al-'Ahd  Ibn  Sâ'id.  Les  feuillets  2-7,  20, 
71-80  ont  été  aussi  ajoutés  après  coup.  Le  reste  de  l'exemplaire  a  été 
terminé  à  Djairoûn  de  Damas  [^j^y*^  (3.>io«Jo),  c'est-à-dire  sans  doute 
près  de  la  porte  orientale  de  la  Mosquée  des  Oinayyades  (A.  von  Kremer, 
Topographie  von  Damascus,  I,  p.  35),  le  19  moharram  690  (22  janvier 

1291)  par  le  chirurgien  [^^\yÂ)  Aboû  '1-Fadl  ibn  Abî  '1-Fadl  ibn  Abî 
'n-Nasr  Al-*Askalânî.  Quelques  coupures  ont  été  pratiquées;  mais  la 
plupart  d'entre  elles,  d'après  A.  Mûller,  concordent  avec  la  troisième 

édition  de  l'œuvre.  A  la  marge  du  fol.  1  88  r",  on  lit  AÀi^ajo  J^  »*Li  ^. 
L'auteur  étant  mort,  ce  n'est  pas  avec  lui,  mais  avec  son  autographe 
qu'a  eu  lieu  la  revision  ainsi  rappelée.  —  Le  titre  indique  le  contenu 

de  5904  :  »^l  làllil^  <■  »j-Jî  xïoi)!  a^Sjo-  Mémorial  sur  les  imams  pieux 
et  sur  les  habiles  récitateurs  du  Coran,  par  Schams  ad-Dîn  Aboû  \\bd 

et  substantielle  notice  consacrée  à  Avi-  Mélanges  de  philosophie^  p.  353  ,  et  par 

cenne  par  Hammer,  Literaturgeschichte  hrockeimann ,  Geschichte  der  Arabischen 

der  Aruher,  V  (i854),  p.  368-396;  voir  Litleratur,  I,  p.  452. 
surtout  p.  375  et  376.  '^^  Sur  cet  émir,  mort  en  433  (io4i), 

'''  C'est  avec  raison,  je  crois,   que  voir  Slane  dans  Ibn  Khallikân ,  Biogru' 

cette  date  a  été  adoptée  par    Munk,  phical  Dictionary,  I,  p,  445. 


AMh  Mohammad  ibn  Ahmad  Adh-Dhahabi,  mort  en  7/18  (i3/i8).  Le 
titre  est  ainsi  redonné  au  fol.  196  v",  où  se  termine  ce  tome  II  (*y4  r=^ 
jlij!)  commencé,  sans  préface  et  sans  indication  de  ciasse,  par  la  classe 
onzième  qu'ouvre  un  paragraphe  sur  Aboû  *Avvâna  Ya*koûb.  Par  contre, 
le  titre  de  la  douzième  classe  est  donné  au  fol.  3o  r"  en  ces  termes  : 

UUI  y^ilfj  oui  -?^^  y**  iuiUJî  AJuLaJt .  C'est  d'après  l'ordre  chronologique 
que  se  succèdent  les  Classes  (caLiuId).  La  vingt-deuxième  est  la  première , 
la  vingt-quatrième  la  dernière  d'un  Supplément,  composé  de  notices 
très  courtes  et  terminé  au  fol.  206  r"  par  cette  suscription  :  -*a:i:j^ji^\ 

. . .  ^jiLiJ!  (^uu^*Jl  isj^^  '  ■  •  (J^  (^  <y^  (jJ^mL^I  _^I  yJ«xJI  JlîT  .  •  .  AAji»  U 
iu».^^^l  ^^-cioo Jo  vôK  nj^  t^il:?:  ^ .  Aboû  '1-Mahàsin  Mohammad  ibn  ^\lî 
Al-Hosainî,  l'auteur  de  cette  continuation  datée  de  Damas,  djoumâdâ 
752  (mai  i35i),  y  mourut  en  "765  (i363).  Sur  lui,  voir  Berlin  g/jôS 
et  9965  (Ahlwardt,  Verzeichniss ,  ÏX,  p.  66  et  396);  Brockelmann, 
Geschichte  der  Arabischen  Litteratur,  II,  p.  47-/19).  Copie  négligemment 
écrite,  à  la  manière  d'un  brouillon,  à  La  Mecque  en  Sij  [iliià).  — 
Le  polygraphe  Djalâl  ad-Dîn  'Abd  ar-Rahmân  As-Soyoûtî ,  mort  en  9 1  1 

(i5o5),  clôt  encore  cette  série  par  (n°  603^)  son  làlliL  cylixL»  Les  classes 
des  récitateurs  da  Coran.  L'exemplaire,  copié  en  1  087  (i  676)  sur  l'auto- 
graphe de  l'auteur,  donne  un  texte  identique  à  celui  qui  a  été  publié 
par  F.  Wûstenfeld  (Gottingae,  1 833- 1 834)  d'après  le  manuscrit  1760 
de  Gotha  (1761  lui  a  échappé  ;  voir  Pertsch ,  Die  arabischen  Handschriften , 
m,  p.  341-342),  sous  le  titre  de  :  Liber  classiam  virorum  qui  Korani  et 
tradiiionam  cognitione  excellaerant ,  anctore  Aba  Abdalla  Dahabio.  In  cpi- 
tomen  coegit  et  continaavit  Anonymas.  —  C'est  par  Adam  que  je  termi- 
nerai ce  qui  a  trait  aux  Biographies  spéciales.  Le  ms.  58 80  contient  un 

livre  portant  comme  titre  :  *jLij  (^as»^  JI  aJI^:*^^  *^*^^  r»^'  iUAi^  ^  t_>b5' 
Livre  sur  la  création  d'Adam  et  sur  la  modalité  de  ses  états  jusqu'au  moment 
de  sa  mort.  D'Adam ,  les  anneaux  des  chaînes  généalogiques  sont  suivis 
jusqu'au  Prophète  et  jusqu'aux  imams  des  quatre  sectes  orthodoxes. 
L'auteur  est  Moslih  ad-Dîn  Mostafâ  ibn  Schams  ad-Dîn  AI-Karâhisârî , 
connu  sous  l'ethnique  Al- Akhtarî ,  mort  en  968  (1  56o).  Sur  lui,  comme 
lexicographe,  voiries  mss.  ^324-4327. 

8.  Biographies  locales.  —  Les  auteurs  se  suivent  ici  de  nouveau 
d'après  leur  ancienneté  plus  ou  moins  reculée  et  non  point  d'après  les 
pnys  qu'ils  ont  habités  ou  dont  ils  ont  fait  connaître  les  grands  hommes. 
Les  manuscrits  5921   et  5922  contiennent  deux  volumes  hybrides  du 
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Bagdad.  Le  premier  volume  de  ce  dictionnaire  biographique ,  classé  d'après 
les  initiales  (n"  5921),  est  une  copie  moderne;  le  second  (n"  5922)  a 
été  écrit  du  vivant  de  l'auteur,  en  636  (  1  2  38) ,  d'après  un  exemplaire  dé- 
posé comme  ivakoaf  dans  une  mosquée  de  Damas,  je  suppose,  par 
l'Ayyoûbite  Al-Malik  Al-Aschraf  Aboû  '1-Fath  Moûsâ.  Fils  d'Al-Malik 
Al- Adil,  donc  neveu  de  Saladin,  il  mourut  en  635  (1237).  L'auteur 
de  V Appendice  est  Aboû  'Abd  Allah  Mohammad  ibn  Sa'îd  Ibn  Ad-Do- 
baithî  Al-Wâsiti,  mort  en  637  (1  239).  Il  s'est  proposé  de  continuer  Aboû 
Sa'd  'Abd  al-Karîm  As-Sarnânî  (voir  les  n"'  5876  et  5898  au  paragraphe 
des  Biographies  générales),  qui  lui-même  avait  continué  Aboû  Bakr 
Ahmad  ibn  'Alî,  connu  sous  le  surnom  d'Al-Khaiib  Al-Bagdâdhi 
(mss.  2  1  28-2  1  32  ).  Le  second  volume  va  depuis  la  lettre  hâ  jusqu'à  l'ar- 
ticle 'Ali  ibn  Al-ITasan  et  porte  comme  suscription  :  eJUJI  ^y^j-a.^! 
iLiâ^l  iCsJ»  (jjo  jUJ!jjuJtjÀ.!_j^j  ijxx>^i)\^.  C'est  encore  un  volume  de 
cet  ouvrage  rarissime  qui  me  paraît  être  dans  Cambridge  1  69  (Browne, 
A  Hand-List,  p.  26-27).  —  ^^^^  fréquents  dans  les  bibliothèques  de 
l'Occident  sont  (n"'  5853,  un  tome  I;  2139,  un  tome  III)  les  volumes 

dépareillés  du  ^xXaw  g-^b  ^  ^<_xîsKjUi  3*^'  ^^^  perles  choisies,  sur  l'histoire 
d'Alep,  par 'Alà  ad-Dîn  Aboû  '1-Hasan  'Alî  ibn  Mohammad  Al-Djibrînî 
Ibn  Khatîb  an-Nâsiriyya ,  mort  en  843  (1439).  Ce  dictionnaire  biogra- 
phique, classé  d'après  les  initiales,  des  Alépins  depuis  658  (1  260)  jus- 

qu'au  temps  de  l'auteur,  fait  suite  au  cxXïw  g^b  i  i  t-JiaJ!  iùob  L'objet  de 
la  recherche ,  sar  i histoire  d'Alep,  parKamâl  ad-Dîn  Aboû  '1-Kâsim  'Omar 
ibn  Ahmad  Ibn  Al-'Adîm,  mort  en  660  (1262),  dont  un  volume  est  le 
ms.  21  38.  Dernier  nom  du  volume  :  'Abd  al-Kâhir  ibn  Mohammad. 
En  tête,  une  courte  topographie  d'Alep  (cf.  le  ms.  i683).  —  Schihâb 
ad-Dîn  Aboû  '1-Fadl  Ahmad  ibn  'Alî  ibn  Mohammad  Ibn  Hadjar  Al- 
'Askalânî,  mort  à  la  fm  de  852  (12^9),  traditionniste ,  historien  et  poète 

(cf.  ms.  599/i),  est  l'auteur  du  (n"'  2  1  kg  etbSg^Jjxojt  il^xi^^  ^^ill  ^j 

L'allégement  da  fardeau  qui  pesait  sur  les  kâdis  de  Misr.  Sur  cette  mono- 
graphie, voir  le  Catalogue  du  Caire  en  arabe,  V,  p.  60.  —  Inutile  de 
s'arrêter  aux  trois  nouveaux  exemplaires  (n"'  5945,  5981  et  5991;  cf. 
2157-2162)  d'un  ouvrage,  aussi  précieux  au  point  de  vue  de  l'histoire 
littéraire  que  répandu,  imprimé  au   Caire  en  1299  (1882)   et   i3io 

(1892)^^',  le  «îujUvjJt  iUj*>JI  ,1^  ^  ^-AxiLjjJI  (^\x^\  Lesjlears  d'anémones  y 

'''  Le  D"^  Van  Dyck ,  dans  sa  Biblio-  édition  du  texte ,  sans  indication  de  lieu 
graphie  arabe  [Iktifâ  al-kanou,  Misr,  ni  d'année.  Une  traduction  en  turc  a 
1896),  p.  38A,  dit  avoir  vu  une  autre         été  publiée  à  Constantinople  en   1268 
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sar  les  savants  de  la  dynastie  ottomane,  composé  en  y  6  5  (  i  5  5  7  )  jjar  Ahmad 
ibn  Mostafà  ibn  Khalîl  Tâschkœprîzâdéh ,  mort  en  968  (1 56o).  M.  Brockel- 
mann  le  cite  comme  l'une  de  ses  sources  principales  en  tète  du  second 
volume  (p.  8)  de  sa  Geschichte  der  Arabischen  Litteratar.  Au  para- 
graphe des  Engvclopédies,  IX,  nous  en  rencontrerons  une  sous  le 
n"  5948,  dont  il  est  l'auteur.  —  Je  reviens  à  la  biographie  des  Alépins 

célèbres  avec  (n"  588A;  cf.  2i/io-2i/i3)  le  ocU*>yLcî  ^^b  jj/oy-il^i 
Les  perles  des  balles  d'eaa,  sur  l'histoire  des  hommes  illustres  d'Alep,  dic- 
tionnaire de  ses  compatriotes,  qui  furent  ses  contemporains,  classé 
d'après  les  initiales  par  Radî  ad-Dîn  Moliammad  ibn  Ibrahim  ibn  Yoû- 
souf  Al-Halabî  Ibn  Al-Hanbali,  mort  en  97  1  (1  563).  —  Un  supplément 
au  Schakaik  de  Tâschkœprîzâdéh  (E.  Blochet,  Catalorfue,  p.  18/1,  sur 
le  manuscrit  1121  du  Supplément  turc),  Aoilà  ce  qu'est  (n"  59/1/1; 
cf.  2  1  63)  le  f»^>J^  J.4àUîj.5^  ^  <-^jUm  *xJijiJi  Le  collier  bien  coordonné ,  sur 
l'énamération  des  plus  éminents  entre  les  Ottomans,  par  'Ali  Efendî  ibn 
Bâli  ibn  Mohammad-Bey,  surnommé  Lobthîzâdéh  ou  encore  Meng, 
mort  A^ers  992  [ibSli). 

VIII.  Cosmographie  et  géographie.  —  1.  Cosmographie.  —  Le  ma- 
nuscrit 5863  (cf.  2172),  une  copie  moderne  faite  à  Constantinople, 
porte  sur  la  tranche,  à  l'imitation  sans  doute  du  manuscrit  dont  elle 

émane  :  jjy^t  ^ji^  c-oUsJi  »Ju^  Le  présent  des  merveilles,  par  Ibn  Al-Athir. 
Hâdjî  Khalîfa,  Lexicon  bibliographicam ,  II,  p.  282,  n"  2621,  attribue  à 

Ibn  Al-Athîr  Al-Djazarî  le  c^Lx!!  i<ido^  /t^*L^Î  «ju^  Le  présent  des 
merveilles  et  le  cadeau  neuf  des  choses  extraordinaires.  Or,  si  aucun  des 
trois  frères  célèbres  sous  ce  nom  (^'  ne  peut  être  l'auteur  de  cette  compi- 
lation fondée  sur  des  ouvrages  moins  anciens,  ainsi  que  l'ont  démontré 
MM.  ^ieu  [Catalog us ,  j).  612,  6i3  et  772)  et  Ahlwardt  [Verzeichniss , 
V,  p.  457)  et  ainsi  que  l'a  admis  également  M.  Brockelmann  [Geschichte 
der  Arabischen  Liiteratur,  1,  p.  358,  n.  2),  je  me  risque  à  hasarder  une 
conjecture.  Pourquoi  l'auteur  ne  serait-il  pas  Aboû  -'1-Fidâ  Ismâ'îl  ibn 
Ahmad,  connu  sous  le  surnom  de  *Imâd  ad-Dîn  Ibn  Al-Athîr,  mort  en 
699  (1399)^^^?  M.  Ahlwardt  allègue,  il  est  vrai,  une  citation  d'Al-PFat- 
u'd^f  Mohammad  ibn  Ibrahim,  mort  en  718  (i3i8),  pour  en  induire 
que  la  composition  ne  saurait  être  antérieure  à  cette  date.  Mais  pour- 

(  1 852)  ;  voir  Katalog  der  liaiserlichen  Uni-  '"'  Brockelmann ,  Geschichte  der  Ara- 

versitàts- und  Landesbibllothek  zu  Strass-  bischen   Litteratar,  i,  p.    297,    3/i5   et 

hurg.  Arahische    Literatiir  (Strassburg,  367. 
1877),  p.  83,  n°3200.  '*^  Brockelmann,  ibid.,  I,  p.  3/ii 
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quoi  7mâd  ad-Dîn  Ibn  Al-Athîr  n'aurait-il  fait  d'emprunts  à  aucun  de 
ses  contemporains  de  leur  vivant?  Mon  hypothèse,  qui  se  concilie  avec 
la  tradition  d'un  Ibn  Al-Athîr,  auteur  de  cette  Tohfa,  est  corroborée 
parle  fait  que  le  manuscrit  2  i  -72  a  été  écrit  en  68^  (1  28/i).  —  L'édi- 
tion de  A.  F.  Mehren  (Saint-Pétersbourg,  1866),  sa  traduction  fran- 
çaise (Copenhague,  187/1),  la  thèse  latine  de  H.  Dehérain  (Paris,  1898) 
ont  fait  connaître  surabondamment  le  manuel  sans  critique ,  mais  non 

sans  intérêt  (n°  5858;  cf.  2  187),  intitulé  :  j^\^^\  t-oLê  ^  ^yftjJî  xk^ 
Le  choix  du  temps ,  sur  les  merveilles  du  continent  et  de  la  mer,  par  Schams 
ad-Dîn  Aboû  *Abd  Allah  Mohammad  ibn  Abî  Tâlib  Al-Ansârî  Ad-Di- 
maschkî ,  m  ort  en  7  2  7  (  1  3  2  7  ) .  Autres  ouvrages  de  lui ,  n"'  5  9  2  8  =  2  7  5  9  ; 
2562,  20°;  3973,  13°.  —  Avant  l'arrivée  du  manuscrit  6010,  Paris 
était  suffisamment  pourvu  (n°'   2188-2206)  pour  ce  qui  concerne  le 

s-o]^i  s<Siji^  (Tc-Ajl^t  ii<y>^ji^  La  perle  non  percée  des  merveilles  et  le  joyau 
unique  des  choses  extraordinaires,  par  Sirâdj  ad-Dîn  Aboû  Hafs 'Omar 
Ibn  Ai-Wardî,  mort  vers  85o  (i/i/i6). 

2.  Géographie  générale.  —  On  savait  depuis  longtemps  (Journal  asia- 
tique à^  i855,  I,  p.  397),  que  Charles  Scliefer  possédait  le  volume, 
aujourd'hui  coté  5905,  du  tiUUJll^  dUmt  lJcS' Livre  intitulé  :  Les  routes 
et  les  royaumes,  par  Aboû  "Obaid  ""Abd  Allah  ibn  'Abd  alA^zîz  Al-Bakri, 
mort  en  /187  (109/1).  La  copie- moderne  porte  tiJJLM.i|^  JJUil  cjbcSTCe 
n'en  sont  pas  moins  les  prolégomènes  de  l'encyclopédie  géographique 
dont  on  trouve  un  autre  volume  sous  le  n"  2218.  L'auteur  traite  d'abord 
des  questions  générales ,  s'appuie  sur  Sa'îd  ibn  Djabîr,  mort  en  95  (7  1  3) , 
pour  considérer  la  terre  comme  habitée  depuis  6,000  années,  traite  de 
la  période  antéislamique ,  puis  continue  par  les  chapitres  énumérés  dans 
R.  Dozy,  Recherches  sur  l'histoire  politique  et  littéraire  de  l'Espagne  pendant 
le  moyen  âge,  I,  (18/19)'^',  p.  299-301.  La  route  de  Médine  à  Misr  ter- 
mine notre  premier  volume ,  comme  l'index  du  manuscrit  Gayangos 
(Dozy,  loc.  cit.),  acquis  récemment,  avec  la  belle  collection  rassemblée 
par  l'illustre  savant,  par  la  Bibliothèque  de  l'Académie  de  l'histoire  à 
Madrid.  —  Le  fils  du  célèbre  géographe  Yâkoût ,  dont  la  Bibliothèque  Na- 
tionale possède  (n"'  2226-223  1)  le  Moudjam  dans  un  exemplaire  donné 
par  Ch.  Schefer,  pierre  d'attente  détachée  d'avance  de  la  Collection ,  s'est 
engagé  dans  les  mêmes  études  où  son  père  s'était  illustré.  Ce  fut  en  7  2  i 

^'^  Dozy  n'a  reproduit,  ni  dans  la  3%  ni  dans  la  3°  édition  de  ses  Recherches ,  la 
Notice  sur  les  B écrites .  .  .  et  sur  la  vie  et  les  ouvrages  du  célèbre  géographe  Abou- 
Obaid  al-Becri. 
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(i3'2i)  qu'Ahmad  ibn  Yâkoût  ibn  'Abd  Allah  Al-Djazarî  Al-Mor- 
schidî  Al-Hamawî  composa  son  iCxx«JI  /^JUi)!  t_>US'  Livre  intitulé  :  Les 
sept  climats.  Quelques  additions  ont  été  faites  par  lui  en  y 2 3  (iS'iS). 
Il  est  appelé,   en   tête,  leschaikh,  rimâm,  l'historien,  l'astronome,  le 

géomètre,  le  grammairien  (t<^^^i  ^^<XjLgJi  ;^XiJljj^^!  f.Ui)î  jissiJl).  La 
copie  moderne  (n"  6oyo)  a  été  écrite  d'après  un  exemplaire  copié  sur 
l'autographe.  Le  même  ouvrage  est  conservé  au  Musée  Asiatique  de  Saint- 
Pétersbourg.  M.  Victor  Rosen  l'a  décrit  sous  le  n°  2  33 ,  sans  l'identifier, 
àans  ses  Notices  sommaires,  p.  181.  — 5834,  1°  ne  contient  que  les 
tables  du  ^tjs-LJ!  aoj>*-»  Tableau  synoptique  des  contrées,  par  Aboû  '1-Fidâ, 
mort  en  yas  (1  33  1);  cf.  2239-22/15  et  le  paragraphe  de  V Histoire  uni- 
verselle. —  Le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  khédiviale  (Catalogue  en 
arabe,  V,  p.  ko)  a  été  recopié  de  notre  temps  dans  le  manuscrit  Sgig 

(cf.  4797,  2°),  intitulé  :  ^llaJ>!ï)î  t-oLé  ^  ^-^ILa^il  (jbj^Jl  (y>  ^^l^jjiJl  (^  La 
cueillette  des  fleurs  du  Jardin  parfumé,  sur  les  merveilles  des  contrées,  par 
le  lulfitli  Schihâb  ad-Dîn  Ahmad  Al-Makrîzî.  A  propos  du  manuscrit  de 
Berlin  60/19,  ^-  Ahlwardt  [Verzeichniss ,  V,  p.  375)  a  échafaudé  toute 
une  théorie  de  la  genèse  de  ce  livre  sur  une  confusion  entre  ce  Schihâb 
ad-Dîn  Ahmad  Al-Makrîzî  et  Takî  ad-Dîn  Ahmad  Al-Makrîzî,  l'auteur 
du  Khitat  (voir  le  paragraphe  Histoire  d'Ecjypte).  En  réalité,  nous  avons 
affaire  à  un  extrait,  sans  autorité  et  sans  valeur,  du  j,  i  (^IxaX^  »J>yJ 
^Ui)i<(-  ^i^-xà^i  La  récréation  de  celui  qui  désire  parcourir  les  contrées,  la  cé- 
lèbre géographie  composée  au  milieu  de  notre  xif  siècle  par  Al-ldrîsî  (mss. 
2  22  1-22  25),  comme  l'a  démontré  M.  Vollers  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  khédiviale  de  géographie ,  série  III,  n°  2  ;  cf.  le  même,  dans  Zeitsch. 
der  deutsch.  morg.  Gesellschajt,  XLIII  (1889),  p.  118-119. 

3.  Géographie  spéciale.  —  Les  deux  manuscrits  qui  ouvrent  cette 
série  ont  servi  de  base  à  d'importantes  publications  européennes.  La 
copie  moderne,  que  Schefer  a  fait  exécuter  (n°  5958),  du  manuscrit 
33o6  de  Sainte-Sophie  à  Constantinople,  manuscrit  daté  de  644  (1  2/16) 

et  contenant  le  *XjL^Î  <-oL^  ljIjS' Livre  intiiulé  :  Les  merveilles  de  l'Inde, 
par  le  capitaine  Bozordj ,  fils  de  Schahiiyâr  de  Râmhormoz,  a  provoqué, 
non  seulement  la  traduction  française  de  L.  Marcel  Devic  et  la  jolie 
plaquette  qui  l'a  rendue  accessible  au  public  ( Paris ,  Lemerre,  1878), 
mais  encore  la  publication ,  aussi  savante  que  luxueuse ,  du  texte  arabe , 
accompagné  de  la  traduction  française  revisée,  par  P.  A.  Van  der  Lith 
et  L.  Marcel  Devic  (Leide,  Brill,  i883-i886).  Ce  beau  volume  est  ac- 
compagné de  4  «planches  coloriées  »,  tirées  du  manuscrit  5847»  dont 


il  sera  parlé  ultérieurement,  La  rédaction,  d'après  Van  der  Lith  (Pré- 
face, p.  ix)  remonterait  à  l'an  3Zi2  (gSS).  — L'ouvrage  aurait  été  réservé 
pour  la  catégorie  des  Voyages  (VIII,  4),  si  je  n'avais  pas  tenu  à  le  rap- 
procher de  la  description  de  l'Inde,  par Al-Bîroûnî,  renfermée  sous  le 
n"  6080  (cf.  2280)  dans  le  volume,  qui  est  un  trésor  inestimable,  inti- 
tulé :  ixJ^S^  ^\  JiUJî  jj  ii^xXA  <rxlyijo  (^  tX-^XJ  U  ^^.*Jt-^  ^  (-fljS'Livre  sur  la 
constatation  de  ce  qu'on  a  dit  raisonnablement  à  l'élocjc  ouaii  blâme  de  l'Inde, 
par  Aboû  'r-Raihân  Mohammad  ibn  Ahmad  Al-Bîroûnî,  mort  en  ZiAo 
(10/18).  Le  manuscrit  Schefer  a  été  copié  directement  sur  l'autographe  de 
l'auteur,  achevé  à  Gazna  le  i^""  moharram  /i2  3  (19  décembre  io3i) 
par  deux  scribes  successifs,  dont  le  premier  termina  son  travail  le  4 
djoumâdâ554  (2/1  mai  1  iSg),  dont  le  second  a  beaucoup  plus  tard 
revisé  le  tout,  fait  une  nouvelle  collation  de  l'original ,  comblé  quelques 
lacunes.  Avant  la  découverte  de  ce  manuscrit,  dont  émanent  2280  et 
l'exemplaire  de  Constantinople ,  une  édition  critique  du  texte  était  une 
entreprise  hasardeuse.  Munk  n'avait  pas  craint  de  s'y  risquer  dès  i843 
et  ce  projet  le  hanta  de  nouveau  dans  les  derniers  mois  de  sa  vie,  en 
iSôy^^^M.  Ed.  Sachau  a  réalisé  l'édition  longtemps  attendue  (Lon- 
dres, 1887,  1  vol.  in-4°),  bientôt  suivie  d'une  traduction  anglaise  [ibid., 
1888,  2  vol.  in-8'').  Le§  7  de  sa  Préface  au  texte  (p.  xxvii-xxxi)  est  inti- 
tulé: On  ihe  manuscript Schefer  and  the  other  manuscripts. —  Ch.  Schefer 
a  fait  connaître  lui-même  par  des  traductions  françaises  insérées  dans 
les  Archives  de  l Orient  latin ,  I  (1881),  p.  587-609;  II  (i88/i),p.  4  1  3- 
4 1 4 ,  son  précieux  manuscrit  (n°  5  9  7  5  )  des  t::>5;L>  Jl  «i^  <jl  /  cy|^Uiî  Indica- 
tions sur  la  connaissance  des  lieax  de  pèlerinage,  par  Aboû  '1-Hasan  ""Alî  ibn 
Abî  Bakr  Al-Harawî,  mort  en  6  1  1  (1  2  1  4).  Copie  relativement  ancienne, 
de  697  (1298).  —  Le  comte  Riant,  dans  son  Inventaire  sommaire  des 
manuscrits  relatifs  à  l'histoire  et  à  la  géographie  de  l'Orient  latin  [ibid.,  II, 
p.  2o3),  a  signalé  (n"  8941;  cf.  2  254,  1")  le  SjU^  J!  <-jj«yUJî  eA^U  t^b^ 
^^^^1  ^»XJiJI  Livre  intitulé  :  Celui  qui  donne  l'impulsion  aux  âmes  vers  la 
visite  pieuse  de  Jérusalem  la  fortifiée,  par  Borhàn  ad-Dîn  Ibrahim  ibn  ^\bd 
ar-Rahmàn  Al-Fazàrî,  connu  sous  le  nom  di^Ibn  Al-Firkâh,  mort  en 
729  (1329),  Sur  cet  ouvrage,  voir  De  Guignes  dans  les  Notices  et  ex- 
traits, III,  p.  605-609.  —  Le  Terrier  d'Egypte  (n"  8965  ;  cf.  4797,  '  ) 
est  identique  avec  2262,  copié  en  8 1  7  (  1  4  2  4  )  sur  un  rôle  dressé  en  7  7  7 

(1375)  des  villages  et  de  leur  étendue  en  arpents  (y!*Xâ).  —  Nous  ren- 
trons à  Jérusalem  avec  les  deux  exemplaires  (6o35  et  6o54;  cf.  2255- 

'''  Jules  Molli,  Vingt-sept  ans  de  l'histoire  des  études  orientales  (Paris,  1879-1880), 
II,  p.  3i5;  M"  Schwab,  Salomon  Munk  (Paris,  1900),  p.  119-1:^0,  179-181. 


h3.(    41    )^— 

2257)  du  ^^AâiiJI  iX:^!  JÎLiub  i  L^.-^Mi  oL*^!  Présent  pour  les  hommes  dis- 
tingués ,  sur  la  supériorité  de  la  mosquée  Al-Aksd ,  titre  habituel ,  dont  les 
premiers  mots  sont,  dans  le  manuscrit  6o35,  remplacés  par  ^^AaJu-*il 
L'étude  approfondie,  par  un  As-Soyoûti,  qui  n'est  pas  Djalàl  ad-Dîn 
*Abd  ar-Rahmân  le  polygraphe  souvent  cité,  mais  Schams  ad-Dîn  Aboû 
'Abd  Allah  Mohammad  ibn  Ahmad  As-Soyoûtî  Asch-Schâfi'i  qui  rédigea 
sa  description  du  temple  de  Jérusalem  en  878  (1/170).  —  Je  connais, 
pour  l'avoir  beaucoup  pratiqué  dans  cet  exemplaire  moderne  (n"  Sg  1  2  ) , 
l'ouvrage  intitulé    au  fol.    2   r"  ^Sy»  Ji^awi)  ^^^î*>Jl  àLi^!^  t^JUall  »>^jJ3 

,jji^<^  »*XjLil\  L'avertissement  à  l'étudiant  et  la  bonne  direction  pour  celui 
qui  recherche  ce  qui  concerne  les  endroits  d'enseignement  utile  à  Damas, 
par  Moliyî  ad-Dîn  Aboû  '1-Mafâkhir  'Abd  al-Kâdir  ibn  Mohammad  ibn 
'Omar  An-No'aimî,  mort  en  927  (1021).  H.  Sauvaire  a  fait  grand 
usage  de  ce  manuscrit  pour  sa  Description  de  Damas  (Pans,  1895-1896, 
2  parties;  extraits  du  Jour/ta/ a^ia^i^ue) '^',  traduite  surtout  de  l'Abrégé 
composé  par  *Abd  al-Bâsit  Al-*Almawî,  mort  en  1006  (1597)^-^  abrégé 
qui  se  trouve  dans  le  manuscrit  ligli^-  —  Damas  un  siècle  plus  tard 
est  le  sujet  des  6  chapitres  dont  se  compose  (n"  SggS)  le  j,  ^-Ui)l  aà^" 

l»UJt  JoLiiâ  Présent  aux  hommes,  sur  les  supériorités  de  Damas,  composé 
en  ioo3  (iSg/i)  par  Schams  ad-Dîn  Aboû  '1-^Abbâs  Ahmad  ibn  Mo- 
hammad Al-Bosrawî,  connu  sous  le  surnom  d'Ibn  Al-Imâm.  —  Je  clos 

cette  série  par  (n"  6007)  le  iil^UJI  cyî^UjJ!  ^  âIju-JI  »*XxJI  ^^  Commen- 
taire sur  Le  fragment  élevé  relatif  aux  visites  pieuses  syriennes.  L'opuscule 
expliqué  est  écrit  à  l'encre  rouge.  Ce  «  noble  fragment  »  (iCi^p-ûJI  aJs-»jJI) 
est  attribué  à  Yàsîn  Al-F^aradî  ibn  Mostafâ.  Le  manuscrit  0029  de  Berlin 
(Ahlvvardt,  Verzeichniss ,  V,  p.  12^)  ajoute  à  son  nom  .\l-Mâtourîdî 
Al-Djou'outî.  Il  mourut  vers  logS  (i684).  Quant  au  commentateur,  il 
est  appelé  dans  le  manuscrit  même  Mohammad  Sa'id,  connu  sous  le 
surnom  de  Kâtib  az-Zouamâ,  fils  d'Ahmad,  fils  de  Mohammad  Efendî, 
As-Sârî,  «  le  mufti  en  terre  ottomane  »  (r»^'  {J=>)^  is^^)-  Au  fol.  io5  v", 
j'ai  noté  la  mention  du  tombeau  d'Ibn  Khallikâii  au  mont  Kàsiyoûn  qui 
domine  Damas. 

''^  ]^.  Sai\i\A\ve,  Description  de  Damas ,  fer,   le  manuscrit  de  Munich  contient 

Impartie,  p.  3,  prétend  que  l'exemplaire  le    texte    original    d'An-Noaimî;    voir 

Schef'er  de   la   rédaction   primitive  est  Geschichte  der  Arabischen  Litteratar,  II, 

«unique  en  Europe».  Le  manuscrit  887  p.  i33. 

de  Munich  (J.  Aumer,  Die  arabischen  '*'  Ahlwardt  donne  cette  date,  que 
Handschnften,  p.  1 46- 1.48)  lui  avait  je  reproduis  sous  toute  réserve,  à  pro- 
échappé. M.  Brockeimann  ne  s'est  pas  pos  du  manuscrit  6o84  de  Beriin  (  Fer- 
aperçu  que,  comme  le  manuscrit  Sche-  zeichniss,  V,  p.  397). 


4.  Voyages.  —  Sans  parler  des  voyages  de  Makarios,  patriarche  d'An- 
tioche  (Ouvrages  chrétiens),  et  du  sultan  mamloûk  Kâ'it-Bey  [Histoire 
d'Egypte),  cette  rubrique  a  été  mutilée  par  la  perte  des  pèlerinages,  rat- 
tachés à  la  Géographie  spéciale.  Elle  aurait  disparu  de  notre  classe- 
ment, n'était  (n"  Sgôo)  le  iCi,»àùJi!i]KXs^\^if»lj^^\i^^  Livre 
intitulé  :  L'entretien  aimable  sur  le  voyage  hiérosolimitain ,  récit  d'une  ex- 
cursion de  45  jours  entre-  Damas  et  Jérusalem,  faite  en  1101  (1689) 
par  'Abd  al-Ganî  ibn  Ismâ'il  An-Nâboulousî ,  mort  en  1  1  43  (i^So). 
Cette  relation  ,  plusieurs  fois  citée  par  Ch.  Schefer  dans  la  riche  annota- 
tion de  son  Sefer  Nameh  (Paris,  1881,  p.  Sy,  83 ,  98,  9/1,  99),  a  été 
résumée  et  commentée,  surtout  au  j)oint  de  vue  géographique,  par 
J.  Gildemeister  dans  la  Zeitsch.  d.  deutsch.  morg.  Gesellschaft ,  XXXVI 
(i  882),  p.  385-4oo.  Autres  ouvrages  de 'Abd  al-Ganî,  mss.  1626,  iG^y, 
3i59-3i62,  3223,  3256,  5842  et  5863. 

IX.  Encyclopédies.  —  Un  premier  volume  (n"  6000;  cf.  2  3o3-2  3o9) 

des  pUuaJî  yi^\  j£L(^  Les  traités  des  frères  de  la  pureté,  encyclopédie 
musulmane  rédigée  par  une  confrérie  de  savants  associés  dans  ce  but  à 
Basra  vers  35o  (961),  comprend  les  huit  premières  dissertations  de  la 
première  section  (f<v-^).  En  dehors  de  la  dernière  édition  complète  pu- 
bliée à  Bombay  (i3o5-i  3o6  =  1887-1889),  ces  huit  dissertations  ont 
été  éditées,  soit  in  extenso,  soit  en  extraits,  par  M.  Dieterici,  dans  Die 
Ahhandlungen  der  IcJiwân  es-safâ  in  Ausivahl  (Leipzig,  1 883 -1886), 
p.  59-65,  1  1  3-1  24,  2  2  5-344,  et  traduites  en  allemand  par  le  même 
dans  Die  Propœdeutik  der  Araber  [Berlin ,  i865),  p.  1-168,  et  dans  Die 
Logïk  und  Psychologie  der  Araber  (Leipzig,  1868),  p.  1-18  et  85-ioi. 
—  La  Collection  Schefer  comprend  quatre  volumes  (n"'  586-7,  ^8^^' 
5870  et  5962;  cf.  2825-2829)  de  l'encyclopédie  musulmane  intitulée 
^La/sil!  JJLtf  ^  (  ^Lajilî  dJL-*-«  Les  voyages  des  yeux  dans  les  royaumes  des 
différentes  contrées  ^^\  par  Schihâb  ad-Dîn  Aboù  'l-'Abbâs  Ahmad  ibn 
Yahyâ  Ibn  Eadl  Allah  AVOmari,  mort  en  7/49  (i348).  De  lui  est  le 
ms.  5872  (cf.  XXXI  et  XXXÏI).  5867,  5868  et  5962  sont  des  copies  mo- 
dernes faites  sur  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  khédiviale  au  Caire  ;  voir 
le  Catalogue  en  Arabe,  V,  p.  1 47  et  1 49-1  5o  ;  K.  Vollers,  Aus  dervicehô- 
niglichen  Bibliothek  in  Cairo,  dans  la  Zeitschrift  d.  deutsch.  morg.  Gesell- 
schaft, XLIll  (1889),  p.  101-102.  5962  reste  dans  les  généralités  sur 
les  habitants  de  la  terre,  orientaux  et  occidentaux.  On  lit  en  tête  :  xwiO! 

'^^  Ainsi  traduit  Quatremère  en  introduisant  sa  notice  de  cet  ouvrage  ;  voir  No- 
tices et  extraits,  XIII  (i838),  p.  1 52-384. 


-^iJt  Uo\yia  i  tjo^^\  ^JSi*t  (^  4_>U53l  (^  ciUJî.  Cette  section  est  divisée  en 

deux  parties  (ySUai):  l'une  d'introduction  (  3  llaà^);  l'autre  «bien  documen- 
tée sur  le  jugement  équitable  à  porter  sur  ia  valeur  relative  de  l'Orient 
et  de  l'Occident  »  (^^xJisKJ!  ^S^  J^  Vj*^b  i^;-*^'  u^?  oLaiilî  i).  L'auteur, 
qui  incline  volontiers  vers  l'histoire  littéraire ,  cite  (fol.  6  v")  comme  son 
maître  Aboû  'th-Thanà  Mahmoud  ibn  Abî  '1-Kâsim  Al-Isfahânî  qui, 
commelui,mourut  en  y/jg  (i  348)  et  sur  lequel  je  renvoie  aux  mss.  799, 
i25'7,  1258,  2369,  2389.  5867  et  5868  contiennent  en  là  chapitres 
une  description  du  monde,  586 7  répondant  pour  le  contenu  à  2  325, 
5868  commençant  par  le  chapitre  vu  relatif  au  Yémen.  Au  fol.  1  li  1  r°, 
la  date,  très  significative  au  point  de  vue  de  la  composition ,  de  safar  7/19 
(mai  i3/i8),  pour  une  conversation  de  l'auteur  à  Hilla  avec  le  scharij 
Aboù  *Amr  *Abd  al-'Azîz  Al-Idrîsî.  C'est  un  volume  de  notre  xv*  siècle 
que  5870,  le  neuvième  d'un  exemplaire,  contenant  les  biographies  chro- 
nologiquement ordonnées  des  musiciens  et  musiciennes ,  des  chanteurs  et 
chanteuses,  s'ouvrant  par  le  Mdi  Aboû  '1-Fadl  'Jyâd  ibn  Moûsâ  ibn'Jyâd 
Al-Yahsoubî  As-Sabtî  (cf.  n°  6o83  dans  le  paragraphe  Vie  du  Prophète)^ 
se  terminant  par  Ibn  kourrà  Aboû  *Abd  Allâii  le  schaikh  Schams  ad- 
Dîn  Mohammad  Al-Bagdâdhî.  Chaque  article  est  introduit  par  a^^^ 
«Et  parmi  eux  est».  J'ai  fait  la  même  remarque  en  décrivant  un  vo- 
lume XV  de  cette  encyclopédie;  voir  Les  manuscrits  arabes  de  l'Escurial,! 
(Paris,  1884),  p.  175,  n°  287.  D'après  la  suscription  du  tome  IX,  le 
tome  X  devait  traiter  d'abord  des  u lettrés»  (*U:>i)l),  sujet  qui  exige  de 
l'attention,  à  cause  de  la  divergence  d'opinions  sur  eux  dans  les  docu- 

ments  (^Lo^i))  q^  ^  J;l*iJ  U^.s*jI^).  —  Ahmad  ibn  Mostafâ  Tâschkœ- 
prizâdék,  mort  en  968  (i56o),  dont  Les  Jleurs  d'anémones  figurent  au 
paragraphe  des  Biographies  locales  (n"'  59^5,  5981  et  5991),  a  com- 
posé une  encyclopédie  «  sur  les  objets  des  sciences»  [r»^^^  cyLc^j^  tj), 
intitulée  5iLy*Ji  ^L^axi^  /  »:>IjcmJ!  ^UjL«  La  clef  de  la  félicité  et  le  flambeau 
de  la  maîtrise.  Hadjî  Khalîfa  a  largement  mis  à  profit  et  souvent  cité 
cette  encyclopédie,  dont  Flùgel,  en  décrivant  le  manuscrit  1 6  de  Vienne, 

a  donné  un  aperçu  (cf  Die  arabischen Handschriften,  I,  p.  25- 

27).  Le  D'  Van  Dyck,  dans  la  préface  de  sa  Bibliographie  en  arabe 
(p.  8),  le  cite  parmi  ses  sources  manuscrites.  —  Je  ne  mentionne  que 
pour  mémoire  (ms.  6o53,  1°)  une  pièce  de  vers  anonyme,  du  mètre 

wafir,  sur  «  renseignement  qui  convient  à  fétudiant  »  (loijdi  roJL*-»)  et 
dont  la  première  «  section  sur  la  nature  de  la  science  »  (jtoJl  iiLôU  Juâi) 
commence  par  cet  hémistiche  :  JU  J^^  <s^  l?  ^Ujù'. 


— M.(  44  )<H — 

X.  Philosophie.  —  Le  premier  volume  (n"  6000)  des  Traités  des 
frères  de  la  pureté  aurait  pu  aussi  bien  ouvrir  cette  série  que  celle  des 
Encyclopédies (IX). — Laphysiqxie,  ausens  étymologique,  lasciencede 
la  nature^^'  est,  pour  les  Arabes  comme  pour  les  Grecs,  une  branche  de 
la  philosophie.  C'est  pourquoi  Aboû  l-'Abbâs  Al-Fadl  ibn  Mohammad  ibn 
Al-Fadl  Al-Laukarî,  c'est-à-dire  de  Laukar  en  Khorâsàn,  dans  la  région 

de  Merw,  a  considéré  son  ^Js^aît  (jl*>*=>^  i  ^^  ^Iaj  L'exposition  de  la  vérité 
et  ta  garantie  de  la  sincérité  (ms.  Sgoo),  où  il  étudie  «les  principes  de 

la  physique  »  (^jx^iaJI  kjt}]  Jya\  ^  aa*  LSjo  ^jÎ  lj<XAaï),  comme  un  ouvrage 

consacré  «  aux  fondements  des  sciences  philosophiques  »  (i  UÎl^i\  <_>LxÛI 

iiX^^  r>^'  *>-fi|^3).  Or  c'est  un  résumé  de  plusieurs  petits  écrits  d'Aris- 
tote  sur  la  physique,  écrits  que  l'auteur  a  connus  par  les  commentaires 
étendus  d'Avicenne  (fol.  2  1"  :  iU^r  ^  JjUs  i.^^jS'j.s.  (sy^-  v^^'  i«Xd>^ 

/oî  ^{^-^ y^^  (j-^^T^'  f?S*^'  1^^  *!^^l  ia--*J5  l^^.-i»  (^\  jjMjJLJiSjJaA».^!  poXiL  t_*JO 
jflXl^  t-^jy  J^c  i^ijjn  ULuaiLj  Lûljj-waAii>li  bou».).  Lcs  cinq  traités  dont  l'au- 
teur s'est  occupé  dans  ses  cinq  sections  (*>^)  sont  :  1"  yL*i3l  ^*«w  c_jIa5~ 
Le  livre  de  l'auscaltation  physique;  2"  (fol.  80)  >JUîl^  *Uw.Jî  ljIjS'  Le  livre 
du  ciel  et  du  monde;  3"  (fol.  go)  il-«*ÀJîj  u^^  (->i'S^ Le  livre  de  l'existence 
et  du  dépérissement;  k"  (fol.  i\lx)  y^L x_iî  cjUc-S'   Le  livre  des  métaux; 

5"  (fol.  121)  io^-UJ!  jbi)!  ^bS' Le  livre  des  influences  célestes.  Bien  que 
l'encyclopédie  d'Avicenne,  intitulée  *LiiJI  Le  remède,  ne  soit  pas  men- 
tionnée, il  se  peut  que  la  seconde  partie,  celle  sur  la  physique,  ait  servi 
de  base  aux  «  élucidations  »  ((jL>t«  (J^)  d' Al-Laukarî  ;  voir  en  effet  la  liste 

des  huit  subdivisions  (^)  qu'elle  comprend  dans  Rieu,  Supplément, 
p.  484,  à  propos  du  manuscrit  y  i  1  du  supplément  arabe  du  Musée 
Britannique.il  est  intéressant  aussi  de  comparer  Ibn  Sînâ,  Rasa  il  (Con- 
stantinople,  1  298  =  1881),  p.  y/i-yB.  Al-Laukarî  est  une  nouvelle  recrue 
pour  cette  littérature  si  encombrée,  sur  laquelle  on  peut  consulter  J.  G. 
Wenrich,  De  auctorum  grœcorum  versionibus  (Lipsiœ,  18/12),  p.  iSZi, 
167,  i48,  i55,  160;  M.  Steinchneider,  Die  hebrœischen  Uebersetzungen 
des  Mittelalters  (Leipzig,  1898),  p.  279  et  suiv.;  du  même.  Die  arabi- 
schen  Uebersetzungen  aus  dem  Griechischen ,  Zwolftes  Beiheft  zum  Central- 
blatt  far  Bibliothekwesen  (Leipzig,  1898),  p.  33,  ôo-ôg  et  84-86.  Je 
m'abstiens  de  toute  conjecture  sur  la  date  de  l'auteur  et  de  son  livre. 
Quant  au  manuscrit,  il  me  paraît  être  de  la  première  moitié  de  notre 

'^'  Voir  Ibn  Khaldoûn,  7';o/e<jro;jiè7Jt'5- (trad.  deSlane),  III,  p.  122,  161-162,  232 
et  233. 


xv*  siècle,  avec  quelques  compléments  postérieurs  d'un  siècle  environ 
(fol.  i-h  et  86).  Au  fol.  i  r",  un  lecteur  s'est  inscrit  en  978  (i56o).  Un 
mauvais  plaisant  s'est  avisé  de  mettre  sur  la  tranche  :  «^jJI  ^3;^  g;^" 
Chronique  intitulée  :  Les  prairies  d'or. 

XI.  Morale  et  politique.  —  Opuscule  curieux  que  (ms.  601 1,  1°) 
le  v^'  u^  (j*  J^  ^  t_?!^l  J*à*  Livre  intitulé  :  La  supériorité  des  chiens 
sur  quiconque  porte  des  vêtements ,  par  Aboû  Bakr  Mohammad  Ibn  Al-Mar- 
zoubân,  mort  en  Sog  (92  i).'  Ce  pamphlet  a  été  communiqué  par  lui  à 
Aboû  'Omar  Mohammad  ibn  Al-'Abbâs  ibn  Mohammad  ibn  Zakariyyâ 
Ibn  Hayyawaihi fi'  Al-Khazzâz  Al-Bagdâdhî,  mort  vers  3 '20  (982 );  puis 
la  tradition  de  ce  texte  s'est  transmise  jusqu'au  scharîf,  au  sayyid,  au 
surintendant  des  Alides  (o|^yi  ^Lolj  <_^*3'-^'),  Scharaf  ad-Dîn  Aboû  *Alî 
Mohamnjad,  fds  du  scharif,  du  Ztddfi  parfait  (Juelûl  ^^Ui!)  As'ad  ibn  'Alî 
ibn  *Alî  Al-Hosainî  Al-Harrânî,  qui,  en  5/i3  (11 48),  s'en  est  constitué 
l'éditeur.  —  Rien  de  plus  fréquent  que  i"(n"5992;  cf.  2o35,  3°;  2/12/1- 
2/i3o)  le  d^-Ul  A^^*a3  ^  (  iàyXM*X\ jjijù\  L'or  fondu,  sur  le  bon  conseil  aux 
rois,  traduction  arabe  faite  peu  avant  SgS  (1  199)  par  *Alî  ibn  Al-Mo- 
bàrak  ibn  Mauhoûb'^^  d'après  l'original  jiersan  perdu  du  tiJ^JUl  ii^xai  Le 
bon  conseil  aux  rois,  par  le  célèbre  Aboù  Hàmid  Mohammad  ibn  Mo- 
hammad Al-Gazâli  At-Toûsî,  mort  en  5o5  (1111);  que  2°  (n°  Sgyo; 
cf.  2 /i3  1-2437)  le  dIjAli  ^Ij-u»  Le  flambeau  des  rois,  par  Aboû  Bakr  Mo- 
hammad ibn  Al-Walîd  At-Tartoûschî ,  surnommé  Ibn  Abi  Rondaka, 
mort  à  Alexandrie  vers  5 1  o  (1  126).  L'un  et  fautre  ouvrage  ont  été  im- 
primés au  Caire.  —  D'après  Zenker,  Bibliotheca  Orientale,  II  (Leipzig, 
1861),  p.  82  ,  on  aurait  imprimé  à  Boûlàk,  en  i84i,  le  (n"  SgS/i;  cf. 
2  438)  cîijAil  JumUam  jj  i  tlJjX«m  ^jJî  Le  chemin  à  suivre  dans  la  politique  des 
rois ,  composé  pour  Saiadin ,  par  conséquent  avant  689(1  198),  par  'Abd 
ar-Rahmân  ibn  Nasr  ibn  'Abd  Allah.  J'ajoute  peut-être  Zain  ad-Dîn 
Asch-iîchîrâzî ,  d'après  Berlin  48o3  et  6889  (Ahlwardt,  Verzeichniss , 
IV,  p.  261;  V,  p.  612). Il  existe  deux  éditions  (Boûlàk,  1296=^1878 


*')  Le  manuscrit  porte  Ajjjks*.;  cf. 
*j^Â^.  dans  Berlin  96/18  (Ahlwardt, 
Verzeichniss ,  IX,  p.  iqS).  La  leçon  Ibn 
Hayyawaihi,  prononciation  arabe  d'Ibn 
Hayyoûya,  s'appuie  sur  \  âkoùt,  Moudjam 
(voir  l'Index  dans  VI,  p.  4 10);  Adh- 
Dhahabî,  Al-Moschtabih  (éd.  De  Jong), 
p.  92;  Berlin  542  0  (Ahlwardt,  Vevzeich- 
jiiss ,  V,  p.  20  ) ,  identique  avec  notre  ma- 
nuscrit. 

M.  Derenbourg. 


'^^  Sur  ce  titre,  voir  l'introduction  à 
mon  édition  du  FaA/iri  (Paris,  iSga), 
p.  4  et  39-40. 

'^^  J'emprunte  le  nom  du  traducteur 
et  la  date  à  la  description  du  manuscrit 
2429  dans  Siane,  Catalogue,  p.  4^6; 
voir  aussi  I.  Goldziher,  dans  la  Zeitsch. 
cl.  deutsch.  morg.  Gesellschajt ,  L  (1896), 
p.  100,  n.  2;  Brockelmann,  Geschichte 
der  Arabischen  Litteratur,  I,  p.  423. 
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et  Le  Caire,  i3o5  =  i887,  d'après  le  D'Ivan  Dyck,  Bibliographie  en 
arabe,  p.  76  et  Sy/i)  du  (n"  5980)  Jj*^)!  v^-*^;-j  ^  /  J^iJI  ^Uî  cj^-^^ 
Livre  intitulé  :  Les  monuments  des  anciens ,  sur  l'organisation  des  dynasties , 
traité  de  politique  composé  à  Misren  708  (i3o8)  par  Al-Hasan  ibn  'Abd 
Allah  ibn  Mohammad  ibn  'Omar  Al-'Abbasî;  copie  de  1  108  (1696). — 
De  la  politique  nous  passons  à  la  morale  pratique  avec  le  (n"  5885; 
cf.  2447,  1°)  /oxJ!  *>yH^^  <f  /ojcJt  Osjow  Ce  qui  ramène  les  bienfaits  d'AUâh 
et  ce  qui  abolit  ses  châtiments,  ipar  TadJ  ad-Dîn  Aboû  Nasr  'Abd  al-Wahhâb 
ibn  Takî  ad-Din  Aboû  '1-Hasan  'Alî  ibn  'Abd  al-Kâfï  As-Sobkî,  mort  en 
771  (1370).  Sur  son  père,  voir  les  Biocjraphies  générales,  à  propos  du 
manuscrit  5859. 

Xir.  AoMiMSTRATioN.  —  Trois  traités,  tous  trois  intitulés  ^\jÂ  t^bS' 
Livre  de  l'impôt  foncier,  remontant  aux  trois  siècles  les  plus  brillants  du 
khalifat  'Abbaside ,  forment  un  ensemble  incomparable  '^l  Le  plus  ancien 
a  été  composé  (n"  5876;  cf.  2  452  et  2  453)  à  la  demande  du  khalife 
Hâroûn  Ar-Raschîd  par  le  disciple  préféré  d'Aboû  Hanîfa ,  Aboû  Yoûsouf 
Ya'koûb  ibn  Ibrahim  Al-Koûfi,  mort  en  182  (798),  rédaction  de  son 
élève  Mohammad  ibn  Al-Hasan  Asch-Schaibânî ,  mort  en  189  (8o5).  Jl 
y  a  une  impression  de  Boûlâk  (1 3o2  =-  1 885  ).  —  Citons  ensuite  l'ouvrage 
conservé  sous  len"  6o3o  dans  le  manuscrit  unique,  daté  de  489  (1096), 
d'après  lequel  il  a  été  publié  par  Th.  W-  JuynboU^^)  (Leide,  1896). 
L'auteur  est  Aboû  Zakariyyâ  Yahyâ  ibn  Adam  ibn  Solaimân  Al-Kora- 
schî,  mort  en  2o3  (818).  —  Le  manuscrit  5907  est  une  copie  moderne 
faite  à  Constantinople  sur  le  manuscrit  unique  de  la  Bibliothèque  Kœ- 
pruluzâdéh.  Il  contient  le  second  volume  d'un  traité  analogue,  mais  plus 
développé,  rédigé  vers  316(928)  par  Aboû  '1-Faradj  Kodâma  ibn  Dja'far 
Al-Kâtib  Al-Bagdàdhî,  mort  en  337  (958).  M.  DeGoeje  s'est  servi  de  ce 
manuscrit  pour  en  publier  des  extraits,  avec  une  traduction  française, 
dans  le  tome  VI  de  sa  Bibliotheca  geogrophoram  arahicorum  (Leide,  1  889); 
voir  préface,  p.  xxi  et  \xii;  texte,  p.  184-266;  traduction,  p.   1 4 4-2 08. 

XIII.  Mathématiques.  —  L'éditeur  du  recueil  contenu  dans  le  manu- 
scrit 5974  (fol.  3i   v";  cf.  fol.  192  v°  et  Hâdjî  Khalîfa,  Lexicon  biblio- 

'^^  Une   «étude  sur  f  impôt  du  kha-  '*^  Lambrecht,  Catalogue  de  la  Biblio- 

râd)  »  a  été  publiée  comme  «  thèse  »  par  thèqae  de  VÉcole  des  langues  orientales  vi- 

Max  Van  Berchem,  La  propriété  territo-  vantes,  I  (1897),  p.  45o,  n"  0472,  p 

riale  et  l'impôt  foncier  sous  les  premiers  niodifié    le    titre,    qui    porte     «  publié 

Califes    (Genève,    1886);   cf.  J.   Preux  d'après  le  manuscrit  unique  appartenant 

dans  la  Revue  critique  de  1 887,  II ,  p.  2 1 .  à  Charles  Schefer  ». 


(jraphicam,  V,  p.  3yi),  dit  qu'on  appelle  c:>lla^^jdl  Les  intermédiaires  les 
traités  de  mathématiques  mis  entre  les  mains  des  étudiants,  après  les 
éléments  d'Euclide  ,  avant  l'Almageste  de  Ptolémée.  La  collection  de  ces 

Intermédiaires  (c:>llaIii<ycXi),  titre  donné  en  tête  et  sur  la  tranche  du  manu- 
scrit, est  due  à  Nasîr  ad-Dîn  At-Toûsî,  mort  en  6 y 2  (1  2y3),  bien  que 
son  nom  ne  soit  mentionné  nulle  part  dans  ce  bel  et  bon  exemplaire, 
orné  de  figures  géométriques  très  soignées,  copié  en  qii  (1 822)  sur  un 
exemplaire  de  yoo  (i3oo)  exécuté  d'après  le  manuscrit  original.  Comme 
l'ordre  et  la  composition  de  ce  recueil  varient  à  l'infini  et  qu'il  paraît 
en  avoir  existé  plusieurs  éditions ,  je  crois  utile  d'énumérer  les  1 5  élé- 
ments dont  se  compose  le  volume  :  1"  ^J««XxUi)  cuULucLt  t_^b:5^j^j^"  La  ré- 
daction nouvelle  da  Livre  intitulé  :  Les  problèmes  d'Euclide ,  version  d'Ishâk 
ibn  Honain  améliorée  par  Thâbit  ibn  Korra  (cf.  2/î6y,  h);  2"  fol.  i  4  v" 
^J^JJkMJ^^^\Jà  S^\  t^bS^ Livre  intitulé  :  Les  sphères  de  Théodose,  traduction 
commencée  à  l'instigation  d'Ahmad,  fils  du  khalife  Al-Mo'tasim  Billâh, 
par  Kostâ  ibn  Loûkâ  de  Ba'lbek ,  terminée  par  un  autre ,  avec  revision  du 
tout  par  Thâbit  ibn  Korra  (cf  2/i6y,  19;  2/468,  1);  3"  fol.  28  y" j^^ 

j^y^^i)  AS^^^i^m  «JJl  c_>b:5"La  rédaction  nouvelle  du  Livre  intitulé  :  La 
sphère  en  mouvement ,  par  Autolykus ,  traduction  anonyme  revue  par  Thâbit 

ibn  Korra  (cf.  2/167,  ^o)'  ^^  ^^^'  ^^  ^"  *?;^'  '^^^^  «ï  0-^^lit*  c^bS^^^' 
La  rédaction  nouvelle  du  Livre  de  Ménélas  sur  les  figures  sphériques  (cf. 
2  46y,  1;  préface  de  Nasîr  ad-Dîn  At-Toûsî,  identique  avec  celle  citée  et 
analysée  à  propos  de  Berlin  ôgSo  dans  Ahlwardt,  Verzeichniss ,  V,  p.  3 1 5); 
5"  fol.  yo  v"  ^j-jjuMjijliJ  ^5'Lw-Jlî  <_>b5^j^^  La  rédaction  nouvelle  du  Livre 
des  lieux  habités,  par  Théodose,  traduction  par  Kostâ  ibn  Loûkâ  de  Bal- 
bek  d'un  opuscule  astronomique  sur  les  endroits  habités  de  la  terre; 
6"  fol.  y  3  v"  ^j».  Jsjjj^:^)  jià  Ulî  jJy^  La  rédaction  nouvelle  de  V  Optique  d'Euclide , 
édition  de  Nasîr  ad-Dîn  At-Toûsî,  composée  en  65  1  (1  253),  avec  la  pré- 
face donnée  à  propos  de  Berlin  6016  dans  Ahlwardt,  Verzeichniss,  V, 
p.  356;  y"  fol.  80  v"  ^J«JsJl3^)  dJJLiUî  i^SyOi^io  t^bS' Livre  intitulé  :  Les  phé- 
nomènes célestes  d'Euclide,  édition  de  Nasîr  ad-Dîn  At-Toùsî  d'après Hâdjî 
Khalîfa,  V,  p.  ii3,  n"  10289,  composition  achevée  en  658  (1260); 

8°  fol.  89  v°  JUDÎ^  j.Ç>i)l  ^  ^yfu^^ii^"^  cjb^ Livre  de  Théodose  sur  les  jours 
et  les  nuits,  le  même  remaniement  dû  à  Nasîr  ad-Dîn  At-Toûsî,  qui  est 
dans  Berlin  5 6/18  (Ahlwardt,  Verzeichniss,  V,  p.  ilio)  et  que  son  auteur 

(«k»jU*al!)  aurait  achevé  en  653  (i255);  9"  fol.  9y  v"  i  j^Ji^^Jojl  <_>Us 
t_>^^îj  ft^Xyi  Livre  d'Autolyhus  sur  le  lever  et  le  coucher  des  astres ,  retouché 
en    658    (1260)    d'après  la  version   améliorée  de  Thâbit   ibn  Korra; 

G. 


lo"  fol.  loli  y"  xiLLai!  ^  ^^3\JL«ol  iJ\jS  Livre  d'Hypsides  sur  les  levers  des 
astres,  traduction  par  Kostâ  ibn  Loûkâ  de  Ba'lbek,  revue  par  Al-Kindî,  puis 
par  Nasîr  ad-Dîn  At-Toûsî  en653(i255);  i  i"fol.  io5  v"  fjM<jla.<*,^\  4_>Lc5' 

L{yj>*>»jçj  (jj:?^^'  *^y^  «J  Livre  d'Aristarque  sur  les  volumes  et  les  distances  des 
deux  luminaires,  l'édition  de  Nasîr  ad-Dîn  At-Toûsî  comme  dans  Berlin 
565 1  (Ahlwardt,  Verzeichniss ,  V,  p.  i/io),  avec  ici  la  date  de  658 
(1260);  12"  loi.  110  v"  ,j**«Xa^^I  cyli>^U  cjbS  y3j^  La  rédaction  nou- 
velle du  Livre  intitulé  :  Les  théorèmes  d'Archimède,  par  Nasîr  ad-Dîn  At- 
Toûsî  d'après  la  version  de  Thàbit  ibn  Korra  et  le  commentaire  d'Aboû 
l-Hasan  *Alî  ibn  Abmad  An-Nasawî,  celui-ci  mort  en  hio  (1029); 
1 3"  fol.  1 1 6  v",  Titre  dans  la  Table  des  matières  au  fol.  1  v"  et  dans  la 
suscription  au  fol.  1 5 1  r"  ^»Xjs.<^^!il  itil^la*-^!^  ïJ^i  i^biS'Livre  de  la  sphère 
et  du  cylindre ,  par  Archimède ,  remaniement  ipar  Nasîr  ad-Dîn  At-Toûsî 
d'après  les  versions  de  Kostâ  ibn  Loûkâ  et  dishâk  ibn  Honain,  ainsi 
que  d'après  un  commentaire  d'Eutychius  d'Ascalon  (cf.  2/167,  8); 
1  k"  fol.  1  5 1  r"  'iyi\ô^\ jjfji**S3  ^  j***Xjj^^î  ilîlJL»  Dissertation  d'Archimède  sur 
la  mesure  du  cercle  (cf.  2/167,  9)  ;  1  5"  fol.  1 53  v"  Traité  des  secteurs  attri- 
bué à  Nasîr  ad-Dîn  At-Toûsî,  qui  l'aurait  composé  en  ^persan  et  qui 
l'aurait  lui-même  traduit  en  arabe.  Le  titre  est  jjeut-être  ^Haîll  jXàJ!  cjb5' 
Livre  de  la  figure  appelée  secteur,  comme  l'a  supposé  M.  Ablwardt  (  Ver- 
zeichniss, V,  p.  82/1)  à  propos  du  manuscrit  5956  de  Berlin  (cf.  Paris 
2/167,  10  et  1  1).  Heinrich  Suter,  Die  Mathematiker  und  Astronomen  der 
Araher  (Leipzig,  1900),  p.  i5o,  cite  une  édition,  avec  traduction  fran- 
çaise, de  ce  manuel  de  trigonométrie  plane  et  sphérique  (Gonstantinople, 
1891),  par  Alexandre  Pacha  Caratheodory.  La  rédaction  de  ma  notice 
doit  nombre  d'autres  renseignements  à  l'importante  monographie  d'Hein- 
rich  Suter.  —  Egaré  dans  les  manuscrits  arabes  est  (ms.  6o/i/i,  3")  le 
ô;mt  g^^tSjjia  Le  coffre  des  connaissances ,  problèmes  d'arithmétique, 
énigmes  et  logogriphes  en  persan,  avec  une  couleur  marquée  de  mysti- 
cisme, par  Khôdjah  Ishâk  ibn  Ahmad  Efendî,  mort  en  1120  (1  709). 

XV.  Musique.  —  Une  anthologie  poétique  de  io32  (1623),  dont  il 
sera  parlé  ultérieurement,  est  introduite  dans  le  manuscrit  60 M,  acé- 
phale d'un  feuillet,  par  une  dissertation  à  l'éloge  de  la  musique.  Les 
titres  des  chapitres  fort  courts  me  font  supposer  qu'elle  est  semblable  ou 
du  moins  analogue  à  celle  qui,  dans  le  manuscrit  552  5  de  Berlin  (Ahl- 
wardt, Verzeichniss,  V,  p.  67),  est  attribuée  à  un  certain  schaikh  As-Sa- 
fadî.  On  y  trouve  intercalée  (fol,  6  v^-S  r"),  comme  dans  le  manuscrit 
5526  de  Berlin,  la  poésie  en  vers  radjaz  commençant  par 


— 1^(  49  )^ — 

D'après  les  manuscrits  de  Gotha  i35o,  i  et  i353,  2  (Pertsch,  Die  ara- 
hischen  Handschiften ,  III,  p.  2  1  et  26) ,  ce  poème  didactique  aurait  pour 
auteur  Djamâl  ad-Dîn  Al-Mâridinî ,  c'est-à-dire  'Abd  AUâh  ibn  Khalîl  ibn 
Yoûsouf  de  Mâridin,  le  célèbre  mathématicien  mort  en  809  (i/io6); 
sur  lui,  cf.  les  mss.  2825,  1";  253  1,  1°;  ioL\fx-,  iS";  25^y,  1  y". 

XVI.  Astronomie. — Je  rappelle  tout  d'abord  les  Tables  astronomiques 
du  ras.  6o4o  (Histoire,  VI,  9.  Divers).  —  Les  mélanges,  cotés  6972, 
ornés  de  figures  géométriques,  comprennent  :  1"  c_»i)-La**k!Jl  iU^jw  ^  c_>b5' 
Livre  sur  la  connaissance  de  l'astrolabe,  par  Aboù  l-Hosain  Koûschyâr 
ibn  Labbàn  [ibn]  Bàschahrî  Al-DjîU,  qui  vivait  vers  35o  (961);  cf. 
2487,  1";  2621,  avant  1";  2"  t-^yJa*<*i)U  JjJI  iUjJc*  Connaissance  de  l'em- 
ploi de  l'astrolabe,  par  'Ali  ibn  *Isâ,  c'est-à-dire 'Alâ  ad-Dîn  ^\lî  ibnScha- 
raf  ad-Dîn  Isa,  qui  vivait  vers  700  (i3oo)  d'après  Rieu,  Supplément, 
p.  022;  3"  Autre  traité  de  l'emploi  de  l'astrolabe,  par  l'Espagnol  Aboû 
's-Salt  Omayya  ibn  'Abd  al-'Azîz  Ibn  Abî  's-Salt,  mort  en  828  (1  1  2/1), 
traité  semblable  au  manuscrit  0798  de  Berlin  (Ahlwardt,  Verzeichniss , 
V,  p.  2  32-23Û),  avec  un  supplément  sur  ce  qui  a  été  omis  par  Aboû  's- 
Salt  {»j^  *T^^  .li^JUaJI  _^!  ^jSjsj  ^  U  c_>!i)^ia*^ù  JjJI  Lj\^\  (^);  U"  Opus- 

cule  anonyme  intitulé  :  v4^i  <siâ^t  â^^^  <-^'  <^  ^  V*^^^  lôiUl  La  parole 
adaptée,  sur  l'emploi  du  cadran  universel  avec  tracé  des  sinus.  Ce  cadran 
sert  à  fixer  les  heures  exactes  des  prières.  —  Aboû  'l-'Abbâs  Ahmad  ibn 
Mohammad  ibn  'Othmân  Al-Azdî,  le  mathématicien  connu  sous  le 
surnom  d'ibn  Al-Bannâ,  mort  en  721  (i32  1),  était  représenté  à  la  Biblio- 
thèque Nationale  par  les  mss.  2/i63,  1°  et  ili^fi.  Voici  en  plus,  dans  le 
ms.  6020,  1",  un  opuscule  plus  spécialement  astronomique,  le  j,  iJL-j 
»\y^\  (ms.  ^^y^\)  Petit  traité  des  étoiles  quise  couchent^^\  Ce  sont  les  mansions 
de  la  lune.  —  La  date  770  (1 368)  du  manuscrit  8894  semble  confirmer 
l'hypothèse  émise  par  De  Jong  et  De  Goeje  à  propos  du  manuscrit  1107 
de  Leyde  [Catalogus,  III,  p.  11  5),  qu'il  faut  placer  dans  la  première 
moitié  du  viii^  (du  xiv*)  siècle  Aboû  '1-Râsim  Ibn  Mâdjoûr,  l'auteur  du 

'^J^S'^S  yîy»^  (  '^JiÀy*Sy\  -IS^Î  ^I^A.  ij^  Livre  intitulé  :  Les  recueils  des 
lois  des  deux  éclipses  et  de  la  conjonction  des  deux  planètes,  c'est-à-dire  de 
Mars  et  de  Saturne.  —  Le  manuscrit  6o85  contient  le  deuxième  volume 
d'un   commentaire   du  viii*  ou  du  ix"  (xiv*  ou  xv")  siècle,  qu'il  sera 

facile  d'identifier,  sur  le  icLjywaJi  »-5jsjJI  Le  mémorial  Nasîrite,  manuel 

*''  Sur  ce  que  les  Arabes  entendent  par  les  anwâ,  voir  Th.  Chenery,  The  Assem~ 
blies  of  Al  Hariri,  I  (London,  18G7),  p.  i443-<443. 


d'astronomie,  par  Nasîr  ad-Dîn  At-Toûsî,  mort  en  672  (layS);  cf.  le 
ms.  687/1 ,  en  partie  astronomique ,  et ,  pour  Le  Mémorial,  les  mss.  2809 
et  25 10.  Le  huitième  chapitre  de  la  1^  section  est  le  premier  qui  soit 
commenté,  avec  texte  cité  et  surligné,  dans  le  volume. 

XVII.  Calendrier.  —  lia  été  question  plus  haut  du  ms.  6968  (VI, 
1,  Histoire  universelle).  —  Les  deux  feuillets  de  6086  ne  méritent  pas 
de  nous  arrêter,  fût-ce  un  moment. 

XVIII.  Astrologie.  —  Au  point  de  vue  de  l'antiquité  paléographique , 
nous  avons  admiré  successivement  de  38i  (991)  le  manuscrit  6017 
[Biographies  générales),  de  Ai 5  (102/1)  le  manuscrit  5908  [Biographies 
spéciales),  de  4 7 2  (1079)  le  manuscrit  6090  [Controverse),  de  A 8 9 
(1096)  le  manuscrit  6o3o  (Administration),  de  5o5  (1111)  un  Coran 
du  Sidjistân.  Mais  la  palme  appartient  sans  conteste  au  vénérable  manu- 
scrit 5902,  authentiquement  daté  de  32  5  (936)  et  arrivé  jusqu'à  nous 
dans  un  état  de  conservation ,  de  fraîcheur  et  de  jeunesse  vraiment  excep- 
tionnelles. En  dehors  de  nos  merveilleux  Corans,  d'actes  sur  papyrus  du 
II*  (viif)  siècle  (n"'  /i633-/i635)^^\  je  ne  connais  aucun  monument  de 
l'écriture  naskhî  arabe  qui  puisse  rivaliser  avec  l'exemplaire,  copié  par 

un  certain  'Alî  Al-Motarrizî ,  du  ^ys!^\  JS^]  L&  i  y^«^I  J^^I  lJjS^ 
Livre  intitulé  :  La  grande  introduction  à  la  science  des  lois  qui  régissent  les 
astres,  par  le  très  illustre  Aboû  Maschar  Dja'far  ibn  Mohammad  ibn 
'Omar  Ai-Bal khî ,  mort  en  272  (885).  Ce  traité  d'astrologie  est  divisé  en 
8  «  traités  »  (idUu).  Un  abrégé  se  trouve  dans  le  ms.  2696,  2". 

XIX.  Sciences  occultes. —  4.  Physiognomonie^^\ — Aboû  Sa'id  At- 
Tarâboulousî  est  cité  parmi  les  autorités  en  géomancie  par  Ibrahim  As- 
Sâlihî  dans  le  manuscrit  4 201  de  Berlin  (Ahlwardf.,  V erzeichniss ,  III, 
p.  5/i6).  C'est  sans  doute  V Alatrabalacus ,  géomancien  arabe  traduit  en 
latin  par  Hugo  Satiliensis  dans  Steinschneider,  Die  hebrœischen  Ueher- 
setzungen  des  Mittelalters ,  p.  567;  Paul  Meyer,  Romania,  XXVI  (1897), 
p.  2  5o  et  9  75.  Aboû  Sa'îd  de  Tripoli  s'occupait  aussi  de  la  divination  par 
fexamen  des  membres  du  corps  humain,  comme  il  ressort  du  manu- 
scrit 583 /i,  2",  intitulé  :  àL55]^  ^^î^î  ^  t  ^Ql  ^^  oJsj^l  i  ilyiJI  iyi 
Le  fruit  des  viscères,  résultat  de  ce  qui  a  été  recherché  dans  les  intestins  et  les 

^^'  Le  Musée  du  Louvre  possède  une  riche  collection  d'anciens  papyrus  arabes  qui 
attend  d'être  déchifFrée  par  un  savant  compétent  en  ces  matières.  -^  '*'  Et  non  pas 
Pliysionomique  (Slane,  Catalogue,  p.  497,  ^98  et  745). 
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foies.  Dates  du  livre  et  de  l'auteur  sont  inconnues.  —  Dans  le  paragraphe 
de  la  Cosmographie ,  nous  avons  annoncé  que  nous  retrouverions  avec  le 
manuscrit  8928  Scbams  ad-Dîn  Aboû  'Abd  Allâb  Mohammad  ibn  Abî 
Tâlib  Al-Ansârî  Ad-Dimaschki,  mort  en  ■72-7  (i336).  Gomme  aussi  dans 
le  manuscrit  identique  a-ySg,  ce  soiifi  est  appelé  »^î  *N^-iuo  ^yi  Le 
schaikhde  la  chapelle  d'Ar-Roabiva,  dans  la  banlieue  de  Damas  (Yâkoùt, 
Moudjam,  II,  p.  7^2 ).  Quant  à  l'ouvrage,  consacré  aux  indices  que  l'on 
peut  tirer  de  la  physionomie ,  il  est  intitulé  Xu.LjiJ!  ^  i,  i  <îu».LmJI  La  di- 
rection par  la  connaissance  de  la  physiognomonie ,  titre  emprunté  par  calem- 
bour au  vocabulaire  de  l'hippiatrique  (cf.  Berlin  6087,  où  il  est  appli- 
qué à  un  livre  sur  les  chevaux).  Le  manuscrit  8928,  où  les  termes  ont 
été  intervertis,  porte  faussement  x*mU*JI  J^^  /  x^LiJî. 

XXIV.  Médecine.  —  Deux  traités  d'Avicenne  sont  réunis  dans  le 
manuscrit  8966 ,  soigneusement  écrit  et  vocalisé ,  coUationné  avec  les  ori- 
ginaux (fol.  100  v"),  entremêlé  de  notes  en  hébreu  et  en  grec,  écrit  en- 
viron un  siècle  après  la  mort  de  l'auteur,  c'est-à-dire  vers  biS  (1  i34). 
Le  premier  titre  (fol.  5  r";  cf.  fol.  5i  r")  est  :  ^  ^ijJi  LLaJI  ^!jjl  J;ÎJO- 

iujL*ji)t  ^j{«Xo^  iixJLCîî  ^La.^!  xiàj  -joOoJÎ  La  thérapeutique  pour  toute  espèce 
de  mal  survenant  dans  l'organisme  et  l'art  de  repousser  les  maladies  générales 
des  corps  humains.  L'ouvrage  est  dédié  par  le  Schaikh  Ar-Ra*is  Aboû  'Alî 
Al-Hosain  ibn  *Abd  Allah  Ibn  Sînâ  au  Schaikh  Al-DjaUl  Aboû  '1-Hasan 
Ahmad  ibn  Mohammad  As-Sohalî;  cf.  Ibn  Abî  Osaibi^a,  Classes  des  mé- 
decins, II,  p.  19,  1.  2/1;  Hâdjî  Khalîfa,  Lexicon  hihliographicum ,  II, 
p.  2  5 1 ,  n"  2786  ;  F.  Wùstenfeld,  Geschichte  der  arabischen  Aertzte,  p.  72, 
n"  8.  Titre  de  la  première  section  (fol.  6  r")  :  ^|^l  Jl>«>sj«->  ^  J^MÎ  aJUlI! 
lu  al.  Au  fol.  52  r"  commence,  du  même  auteur,  de  la  même  main,  le 

«XJlill  ibjà^l  ^  *JL«|  Petit  traité  sur  les  remèdes  cordiaux.  Titre  abrégé 
comme  dans  Hâdjî  Khalîfa,  I,  p.   227,  n"  36o.  Puis  vient  (fol.  101) 

ooj!a.^  pU«XSJI  Jsî^UI  (j^  cy«Xài.î  *tV?2  cyliJijô  Additions  expérimentées  prises 
dans  les  paroles  des  anciens  et  dont  l'épreuve  a  été  faite.  Ce  rappel  d'an- 
ciennes ordonnances  médicales  est,  je  crois,  d'Avicenne  également.  A  la 
fm  (fol.  1 07),  un  premier  feuillet  du  xcLm  *^  Guérison  en  une  heure,  par 
Aboû  Bakr  Mohammad  ibn  Zakariyyâ  Ar-Ràzî,  le  célèbre  Rhascs,  mort 
vers  3 20  (923);  cf.  2776,  9°.  —  C'est  dans  la  seconde  moitié  du  v" 
(xf)  siècle  qu'a  été  composé  (n"  5923)  le  l_g-jLA_M*l^  Qbl^ilt  ^fc^-fc  i  cjIiO 
l^■U..5^5  [^\j&\^  Livre  sur  la  connaissance  des  maladies,  sur  leurs  causes, 
leurs  symptômes  et  leurs  traitements,  par  le  médecin  Aboû  '1-Hasan  (ou 
Aboû    '1-Hosain)   Sa'îd   ibn  Hibat  Allah   ibn  Al-Hasan,   mort  en   49Ô 
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(i  loi),  qui  écrivit  ce  livre  pour  son  client,  le  khalife  Al-Moktadî  bi- 
amr  Allah  (/lôy-ASy  =  loy/i-iogd).  Du  même  auteur  sont  les  manu- 
scrits agSy  et  2958.  Copie  de  SyS  (iiyg).  Commencement  :  J^„#^ 

yL»^i)t^»xi.  —  C'est  aussi  un  traité  de  thérapeutique  que  (n"  585  1)  le 

<IUaJI  «Jvj  La  crème  de  la  médecine,  deux  sections  (|<w^),  comprenant 
vingt-neuf  traités  (ilîLiu)  en  tableaux,  par  Aboû  Ibrahim  Ismâ'îl  ibn  Al- 
Hosain  Al-Hosainî  Al-Djordjânî,  mort  en  53o  (i  i35).  Autre  ouvrage  de 

lui  dans  le  ms.  2955.  Commencement:  4^  aJU  *UiJî^  jLxj  4MÎ  Js^  Jsju  Q. 
Au  fol.  263  v"  un  t^\^\jÂ^  ^^ju}\y  J^^i)\  t-jUS  Livre  des  tumeurs,  des  pus- 
tules et  des  ulcères,  quatre  sections,  en  tableaux  aussi,  peut-être  par 
le  même  auteur.  —  Quelle  bibliothèque  publique  ne  possède  pas 
(n"  6oo5  ;  cf.  2919-2923  et  2932)  l'abrégé  du  Canon  d'Avicenne,  im- 
primé à  Calcutta  et  à  Lucknow,  intitulé  JJaîl  ij.sw^t  Le  Compendiuni 
sur  la  médecine,  par  'Alà  ad-Dîn  Aboû  '1-Hasan  'Aiî  ibn  Abî  '1-Hazm  Al- 
Koraschî,  surnommé  Ibn  An-Nafis,  mort  en  687  (1  288)? —  La  BibHo- 
thèque  Nationale  s'est  annexé  dans  le  ms.  5987  (cf.  2685  ,  3"  et  2992  , 

1")  le  A^P^i  io^ii)!  i  i  x».acult  «J^>JI  La  perle  choisie,  sur  les  remèdes  expé- 
rimentés. D'après  le  Catalogue,  p.  533,  l'auteur  de  ce  livre  serait  nommé 
dans  le  manuscrit  2992,  1°,  le  Mdi  Aboû  Bakr  Al-Fârisî.  Il  y  préconise 
le  traitement  par  les  talismans,  les  amulettes  et  les  carrés  magiques  et 
s'occupe  successivement  de  guérir  ainsi  les  maladies  de  la  tête  et  du  vi- 
sage, de  la  gorge,  de  la  poitrine,  du  poumon  et  du  cœur,  etc.  La  dédi- 
cace est  adressée  au  prince  Rasoûlide  du  Yémen  Al-Malik  Al-Mo'ayyad 
Dâwoud,  qui  régna  de  696  à  72  1  (1  296  à  i32  1).  —  Si  le  traité  de  mé- 
decine intitulé  cyUUnJl^  {-fL<Aié^\  Les  causes  et  les  symptômes  (n"'  2971- 
2974)  nous  fait  revenir  en  arrière  vers  la  fin  du  vi^  (xii*)  siècle,  son 
auteur  Nadjîb  ad-Dîn  Mohammad  ibn  *Alî  ibn  *Omar  As-Samarkandî 
ayant  été  tué  à  Hérât  en  619  (1222),  le  commentaire  contenu  dans  le 
manuscrit  5869  a  été  composé  à  Samarcande  en  827  (1/12/1)  par  Nafîs 
ibn  'Iwad  Ibn  Al-Hakîm  Al-Rarmânî ,  pour  celui  qui  devait  être  un  jour 
le  sultan Tîmoûride  de Transoxiane Oloûg-Bey  (85o-853=  1  l^^6-lllllg). 
Le  ms.  2932  contient  des  gloses  sur  un  autre  ouvrage  de  îSafïs.  Son 
commentaire  a  été  publié  à  Calcutta  en  i252  (i836). 

XXV.  Ouvrages  erotiques.  — Comment  un  savant  minéralogue  tel 
que  Schihâb  ad-Dîn  Ahmad  ibn  Yoûsouf  At-Tîfàschî  a-t-il,  au  milieu 
du  vu"  (xiii")  siècle,  partagé  son  temps  entre  des  études  sérieuses  sur  le 
monde  souterrain  et  la  rédaction  frivole  d'ouvrages  obscènes  P  C'est  de 
lui  qu'est  sans  aucun  doute  (ms.  5gli3;  cf.  3o55)  le  iJ  Uyi  4  t^LJill  JUûy 
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<_>b:^  i  4i^s^y.  La  distraction  des  cœurs ,  sur  ce  qui  ne  se  trouve  dans  aucun 
livre.  C'est  à  lui  qu'il  convient  probablement  d'attribuer  le  ^^  ^^^  ^^r-) 
Le  retour  du  vieillard,  etc.,  dont  le  premier  volume  d'une  traduction 
anglaise  a  paru  à  Paris,  en  1898,  sous  le  titre  de  The  old  Man  yoang 
again;  cf.  la  préface  du  traducteur  anonyme,  An  English  Bohemian, 
comme  il  se  désigne  lui-même,  p.  -7-12.  Le  second  volume,  daté  de 
1899,  ^  ^^^  intitulé  The  Secrets  of  Pfomen  par  celui  qui  l'a  englished  now 
for  the  Jirst  time  front  the  arahic  tongue.  —  L'enfer  de  la  Collection 
Scbefer  contient  encore  (n"  5916;  cf.  33/i8-3359)  le  ajUaoJÎ  ^Jy.:>  Le 
recueil  relatif  à  ï amour  passionné,  par  Schihàb  ad-Dîn  Aboû  'l-'Abbâs 
Ahmad  ibn  Yahyà  Ibn  Abî  Hadjala,  né  à  Tlemceii,  élevé  à  Damas,  ha- 

bitant  du  Caire  (sur  le  titre  :  «y^ljiîl  J^  U*>L«  ^^-i^«>J!  ljJ^  5j*^')i 
mort  en  y  y  6  (iSy/i).  Copie  de  767  (i365)  d'après  l'autograpbe  de 
fauteur  et  collationnée  avec  lui.  —  8887  et  6899  (cf.  3o6i-3o64), 
le  premier  sans  nom  d'auteur,  sont  deux  exemplaires  du  ^  o-^y*^'  *J^ 
^J|»yis}\  »jCU^  Le  présent  à  l'épousée  et  la  jouissance  des  âmes,  par  Aboû 
Mohanimad  'Abd  Allah  ibn  Mohammad  At-Tidjdjànî  qui  vivait  en  980 
(i563).  —  Cette  subdivision  comprend  aussi  (n"  6008)  le  ^  U^i)!  ii^y 
b-iJI  «yLy^  La  distraction  des  lettrés  et  le  soulagement  des  étrangers,  dont 
l'auteur  est  nommé  *^Omar  Al-Halabî.  C'est  le  ms.  53  1  du  Catalogue 
Franck  (Paris,  1860).  Le  contenu  a  été  analysé  par  Fliigel  dans  la  ZeiÏ5ci^. 
d.  deutsch.  morg.  Gesellschaft ,  XIV  (1860),  p.  53/i-538;  cf.  Rieu,  Sup- 
plément, p.  7'i9, 

XXVL  Poésie.  —  1.  Diwâns  et  kasidas.  —  La  poésie  antéislamique 
est  représentée  tout  d'abord  par  une  copie  (n"  5883,  2"),  exécutée  à 
Sâwa  en  598  (1201),  du  Diwân  d'An-Nâbiga  Adh-Dhobyànî ,  copie  de 
laquelle  j'ai  tiré  mon  Nâbiga  Dhobydni  inédit  (Paris,  1899)  *^'.  —  Le  ma- 
nuscrit 6022,  2",  après  les  sept  mo'^allakât,  contient,  au  fol.  i55  r",  la 


'*'  Dans  ce  mémoire ,  p.  7,  à  l'exemple 
de  Socin  [Zeitschrift  d.  deutsch.  morg. 
Gesellschaft ,  XXXI,  1877,  p.  667-668), 
j'ai  confondu  le  commentateur,  le  vizir 
Aboù  Bakr  'Asim  ibn  Ayyoûb  Al-Batal- 
yoùsî,  mort  en  ^9^  (1161),  avec  ie 
philosophe  Aboû  Mohammad  'Abd  Al- 
lah ibn  Mohammad  Ibn  As-Sîd  Al-Ba- 
[alyoûsî,  mort  en  52  1  (1227).  Sur  ce- 
lui-là ,  voir  Max  Seligsohn ,  Le  Dîwàn  de 
Taiafa  (Paris,  1901),  p.  xin;  sur  ce- 
lui-ci, ma  notice  dans  la  Revue  des  études 

M.  Derenbourir. 


juives,  octobre-décembre  i883,  p.  27^- 
279  ;  Moritz  Steinschneider,  Die  he- 
brœischen  Uebersetzungen  des  Mittelaïters 
(Berlin,  iSgS),  p.  286-288.  Le  dédou- 
blement des  deux  écrivains  originaires 
de  Badajoz  a  été  constaté  par  W.  Bar- 
thold,  d'après  le  baron  D.  Gûnzburg, 
dans  Mittheilungen  des  Seminars  fir 
Orientalische  Sprachen  an  der  Kônig- 
lichen  Friedrich  Wilhelms-Universitât  zu 
Berlin.  Herausgegeben  von  Eduard  Sa- 
chau,  II  (189g),  2.  Abtheilung,  West- 
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poésie  d'An-Nâbiga  qui  leur  est  souvent  annexée  (cf.  n"'  3 0-76  et  3 2 80), 
avec  un  commentaire  attribué  au  célèbre  Ahmad  ibn  Mohammad  A/- 
Maidâni  Asch-Schâfi'î ,  mort  en  5 18  (112/i).  —  Superbe  d'exécution 
est  (n"  5891)  le  petit  Diwân  d'Al-Hâdira,  c'est-à-dire,  comme  on  le  lit 
sur  le  titre  orné,  de  Kotba  ibn  Aus  Al-Fazârî.  On  sait  qu'il  a  été  publié 
par  R.  Engelmann  (Leide,  i858).  —  A  côté  des  trois  grands  poètes  du 
1"  (vil")  siècle,  Al-Akhtal,  Al-Farazdak  et  Djarîr  "',  une  place  à  part  re- 
vient à  'Omar  ibn  'Abd  Allah  Ibn  Abî  Rabî'a  Al  Makhzoûmî ,  un  Arabe 
d'une  tribu  puissante  d'Arabie ,  un  poète  de  l'amour,  mort  vers  1  o  1 
(719).  Son  Diwân  a  été  publié  au  Caire  en  1  3  1  1  (1893)  d'après  les  deux 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  khédiviale  (Catalogue  en  arabe,  IV,  p.  aSo). 
Ils  ont  été  mis  a  profit,  ainsi  que  le  manuscrit  585  de  Leide,  par 
M.  Paul  Schwarz,  qui  vient  de  donner  la  première  moitié  d'une  édition 
critique  (Leipzig,  1901).  Je  lui  signale  pour  la  seconde  moitié  le  ms. 
6o33,  contenant  la  recension  d'Al-Haitham  ibn  "^Adî,  dont  la  spécialité 
était  de  recueillir  vies  et  poèmes  des  Arabes  du  désert  (Ibn  Khallikân, 
Biograpliical  Dictionaiy,  III,  p.  63/i)  et  qui  mourut  vers  206  (821).  — 
Aucun  poète  du  11^  (vm"),  ni  du  m*  (i\*)  siècle.  Le  ms.  6o3i  (cf.  3  108  et 
6o3/i,  3°)  contient  les  œuvres  poétiques  d'Ibn  Hânî,  c'est-à-dire  d'Aboû 
'l-KâsimMohammadlbn  Hânî  Al-AndalousîAl-Magribî,tuéen  362  (gyS). 
Son  Diwân  a  été  imprimé  à  Boûlâk  en  127/1  (1857). —  En  dehors  du 
contenu  important  pour  l'histoire  de  la  dynastie  Boûyide,  histoire  dont 
les  éléments  épars  auraient  besoin  d'être  classés ,  groupés  et  utilisés ,  le  ms. 
5913  présente,  grâce  à  son  ancienneté  relative,  des  garanties  d'authen- 
ticité qui  le  rendent  très  précieux,  ho^  Diwân,  dont  nous  avons  un  extrait 
en  i4i  chapitres  (c-»'^),  est  celui  du  ])oète  Aboû 'Abd  AHâh  iil-Hosain 


asiatischc  Studien,  p.  87.  Je  ferai  remar- 
quer à  M.  Barthold  qu'en  1867  j'ai, 
non  seulement  écrit  une  biog-raphie  de 
Nâbiga,  mais  publié  son  Dîwân,  avec 
une  traduction  française  et  une  anno- 
tation critique.  La  Bibliothèque  de  la 
Société  asiatique  allemande  possède  de 
mon  édition  un  précieux  exemplaire, 
avec  des  additions,  corrections,  points 
d'interrogation  critiques,  variantes  et 
rapprochements ,  par  H.Thorbecke  ;  voir 
A.  Fischer,  dans  la  Zeilsch.  cl.  deatsch. 
inorg.  Gesellschaft ,  LV  (1901),  p.  Sg. 
'*'  Tous  trois  sont  maintenant  pu- 
bliés, Al-Akhtal  par  le  P.  A.  Saihânî 
( Beyrouth ,    1891-1892);   Al-Farazdak 


par  Richard  Boucher,  dont  l'édition 
(Paris,  1870-1875),  restée  inachevée, 
a  été  reprise  et  complétée  par  Joseph 
Heli  (Mûnchen,  1900);  Djarîr  au 
Caire  en  i3i3  (1896)  d'après  le  ma- 
nuscrit de  la  Bibliothèque  khédiviale 
(Catalogue  en  arabe,  IV,  p.  24.3).  Sur 
Al-Akhtal,  après  les  travaux  de  Th. 
Nôldeke  et  du  P.  H.  Lammens  (voir 
Brockelmann,  Geschichte  der  Arabischen 
Litteratar,  [,  p.  52),  le  savant  profes- 
seur J.  Barth  de  Berlin  vient  de  publier 
d'excellentes  contributions  à  «  la  critique 
et  à  l'interprétation  »  de  son  Dîwân  dans 
la  Wiener  Zeitsclirift  f.  d.  Kunde  des 
Morgmlandes .  XV  (1901),  p.  i-23. 
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ibn  Ahniad  Ibn  Al-Hadjdjàdj  Al-Bagdâdhi,  mort  en  891  (1000).  Le 
choix  (^Loà^^ill)  a  été  fait  par  Aboû  'i-Kâsini  Hibat  Aiiâh  ibn  Al-Hosain 
ibn  Ahmad  Ai-Astoriâbî ,  connu  sous  le  surnom  de  Badi^  az-zamân  «  Le 
novateur  de  son  époque  »,  mort  en  534  (1  i^g).  Le  manuscrit  appelle 
ce  savant,  à  la  fois  médecin,  philosophe,  poète,  mathématicien  et  astro- 
nome ^^^  *L4LiI  j^*-  '^^^  J^  u'^y^  ô?*^^  *xl«Jl  J^i'î  c^J^  ^-ûJî.  La 
copie  a  été  exécutée  dès  bbg  (116:^)  par  le  schaikh  Aboû  Mohammad 
'Abd  Allah  ibn  Ahmad  ibn  Ahmad  Ibn  Al-Khasclishâb ,  un  mathémati- 
cien également,  en  même  temps  qu'un  érudit  dans  d'autres  sciences  '-\ 
mort  en  567  (1  1  72).  — Constatons,  dans  le  ms.  60 44 ,  1°  (cf.  Siig- 
3 123)  la  rédaction  écourtée  du  commentaire  que  le  célèbre  historien 
et  biographe  Salâh  ad-Dîn  Khalîl  ibn  Aibak  As-Safadî  (voir  Histoire  de 
la  Syrie  et  Biographies  générales),  mort  en  762  (i36i),  a  composé  sur  la 

joa&il  ioLoM  Poésie  rimant  en  lâm.  des  Persans,  les  épanchements  d'un 
liomme  d'Etat  découragé  sur  les  misères  de  son  tenjps  et  de  Bagdad  en 
5ô5  (1111),  par  Aboû  Ismâ*^îl  Al-Hasan  ibn  \\lî  Al-Isfahânî  At-Tog- 
rdi,  tué  vers  5i5  (1121).  —  Mohammad  ibn  As-Sayyid  ibn  Nabhân 
Al-Halabî,  sur  lequel  je  ne  possède  aucun  renseignement,  a  recueilli  et 
disposé  en  six  chapitres  d'après  les  sujets  le  Drwân,  consacré  en  grande 
partie  à  des  panégyriques  des  Ayyoûbites  d'Egypte  (n"  6o34,  2°),  de 
Scharaf  ad-Din  Aboû  'l-Mahâsin  Mohammad  ibn  Nasr,  connu  sous  le 
nom  d\Ibn  ^Onain,  né  à  Damas  en  549  (*  ï^^)»  mort  dans  cette  ville  en 
63o  (1232).  Au  fol.  34  r",  la  date  de  587(1  191).  La  Bibliothèque  khé- 
diviale  du  Caire  possède  deux  exemplaires  de  ce  Diwân  qui  paraît  rare; 
voir  Catalogue  en  arabe,  IV,  p.  2  34.  —  Rien  de  plus  fréquent  au  con- 
traire que  (n"  5906  ;  cf.  3 1 57  et  3  1 58)  le  Diwân  de  'Omar  Ibn  Al-Fârid , 
mort  en  632  (i235)-,  avec  le  commentaire  de  Badr  ad-Dîn  Al-Hasan 
Al-Boûrînî,  mort  en  1024  (161 5).  L'édition,  publiée  à  Marseille  en 
i853,  fournit  un  exemple,  trop  peu  suivi  en  France,  de  décentralisa- 
tion orientaliste.  —  C'est  dans  le  \émen,  vers  65o  (1252),  que  nous 
transporte  (n"  6o34 ,  1°)  le  Diwân  de  'Alî  Aboû  '1-Kâsim  (sur  la  tranche  : 
Ibn  Abî  'l-Kâsim),  bien  qu'en  1  179  (1765)  le  copiste  du  manuscrit  en- 
tier, Yâsîn  ibn  (Chair  Allah  Al-Khatîb  Al-'Omarî  l'ait  appelé  Le  chantre 

de  la  dynastie '^Abbaside  (*X*iyt  a:>LJI  wiUs  ^l^^lj  /*I«wllxJî  iCj^jJI  *!-*^  (^). 
Les  personnages  loués  appartiennent  à  l'histoire  Yéménite  du  milieu 
du  Vif  (xnf)  siècle  :  l'émir  Schams  ad-Dîn  Ahmad  Al-Motawakkil , 
fils  de  fémir  des  croyants  Al-Mansoûr  Billâh  *Abd  Allah,  Al-Malik  Al- 

'*'  H.  Suter,  Die  Mathemaliker  nnd  Astronomen  der  Araher,  p.  117.  —  ^*'  Idem, 
ihid.,  p.  133. 


Motliaffar  Schams  ad-Dîn  Yoûsouf  ibn  'Omar  Ar-Rasoùl  Al-Gassânî, 
l'imâm  Al-Mahdî  li-dîn  AHâh  Ahmad  ibn  Al-Hosain,  etc.;  cf.  Kay,  Ya- 
man,  p.  3 1 7-821;  Stanley  Lane-Poole,  The  Mohammedan  Dynasties, 
p.  99  et  102.  —  On  s'étonnerait,  si  je  donnais  plus  qu'une  mention  à 
ii-Jl  Le  manteau,  le  poème  si  populaire  en  l'honneur  du  Prophète, 
par  Mohammad  ibn  Sa'îd  Al-Boûsîri ,  mort  en  696  (1296);  voir 
ses  divers  arrangements  dans  les  mss.  delà  Collection  Schefer  5842, 
5849,  6o48,  2°  et  3",  6072.  —  L'auteur  lui-même,  le  kâdî  en  chef 
(«LiîJiJi  45-éU)  Schihâb  ad-Dîn  Ibn  Hadjar  Al-'Askalânî ,  mort  en  852 
(  1  448),  a  fait  un  choix  de  ses  poésies  et  les  a  réparties  en  sept  espèces 
(^y),  contenant  chacune  sept  choses  (*(^).  Les  sections  indiquées  dans 
le  Catalogue  à  propos  du  ms.  8219  montrent  qu'il  est  identique  à  5994. 
Ibn  Al-Hadjar  a  été  mentionné  dans  le  paragraphe  des  Biographies  spé- 
ciales,  ms.  5893.  —  11  ne  me  paraît  pas  téméraire  de  placer  dans  le 
Yémen  au  xn"  (xviif)  siècle  les  tournois  poétiques  relatés  dans  le  ms. 
5955 ,  2"  (à  partir  du  fol.  97  r")  entre  les  partisans  de  la  vigne  et  ceux 
du  palmier.  Les  mérites  supérieurs  de  la  vigne  sont  exaltés  par  Zaid  ibn 
*Alî  Al-Mo'ayyadî ,  de  nouveau  cité  au  fol.  107  v",  dans  le  premier 
poème,  introduit  en  ces  termes  :  J^î  Jl&  ALoàAjj  <_aà*1I  ^IjsJOoI  ^  ««x^xai» 

^^  \S,  JriUI  çj.s.  çxÀ.x)J  ^AJkxjo^  J>y^-  Viennent  ensuite  d'autres  morceaux 
pour  et  contre  les  deux  plantes  rivales.  —  J'enregistre,  sans  assigner  de 
date  à  la  composition  :  1°  n"  601  2  <x:s2eL>  i*Xxxa5  un  poème  de  bon  conseil, 
strophes  édifiantes  de  cinq  vers,  avec  rimes  changeant  à  chaque  strophe 

dans  l'ordre  de  l'alphabet  arabe;  2"  n"  6o44,  2"  *>v£i.  »*Xx*^  ^^  Com- 
mentaire sur  le  poème  intitulé  Ddd,  avec,  au  fol.  47  v°,  un  autre  titre  du 
poème  /oo*^-iil  »Jjs.  t_>U  ^^  L'homme  sans  commensal;  3"  n"  6o53,  2" 
plusieurs  poèmes  de  divers  auteurs,  parmi  lesquels  Thâbit  Efendî; 
4''n°  6020,  2"  un  poème  sur  les  mois  de  Tannée  romaine  (/o^l  Js-),  par 

un  certain  Al-Màdjramî  [Lu^y  iL^  ^^-a^Ul),  qui  l'a  intitulé  :  -r^iuJ\  m^' 
j-^iJî  ^  <îui  aJ  \i  Présent  au  laboureur  de  ce  qu'il  y  trouve  de  bonheur. 

2.  Collections  et  anthologies.  —  11  n'y  a  pas  de  collection  de  ma- 
nuscrits arabes  où  l'on  ne  rencontre  pas  (n°  6022;  cf.  3276-3278)  les 
sept  mo  allakât,  avec  le  commentaire  sur  ces  sept  poèmes  antéislamiques 
par  Aboû  'Abd  Allah  Al-Hosain  ibn  Ahmad  ibn  Al-Hosain  Az-Zauzani, 
mort  en  486  (1  098).  —  Au  milieu  du  if  (viif)  siècle,  Aboû  Zaid  Mo- 
hammad ibn  Abî  '1-Khattâb  Al-Koraschî  Al-  'Omarî ,  mort  vers  1  70  (786) , 
prit  l'initiative  de  recueillir  les  restes  de  fancienne  poésie  arabe  dans 
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(n"  5833)  son  vy^'  ;^'  *t^  Collection  des  poésies  des  Arabes.  M.  Fr. 
Hommel  avait  annoncé  en  i  883  une  édition  critique  de  ce  livre,  comme 
«prolégomènes  à  un  lexique  de  la  poésie  antéislamique'^' ».  Nos  espé- 
rances ne  sont  pas  encore  réalisées  et  nous  ne  considérons  les  éditions 
de  Boûlàk  (1308=1890  et  i3i  1  =  1893)  que  comme  des  pierres 
d'attente,  dont  nous  nous  contentons  en  souhaitant  mieux.  Quant  au  dé- 
pouillement des  auteurs  pour  la  composition  d'un  Thésaurus  de  la  langue 
arabe,  voilà  un  de  ces  vastes  projets  dignes  d'occuper  pendant  plusieurs 
générations  l'Association  internationale  des  Académies '^l  —  M.  Th.  Nôl- 
deke  s'est  servi  du  manuscrit  1  1 69  de  Vienne  (Flûgel,  Die  arahisclien. .  . 
Handschriften ,  II,  p.  3 2 5-32 6),  une  copie  moderne  comme  notre  ma- 
nuscrit 5895,  pour  traduire  en  allemand ^^U' introduction  duyciJl  t^U^ 
f.\jXji»}\^  Lé  livre  de  la  poésie  et  des  poètes,  par  Aboû  Mohammad  'Abd 
Allah  ibn  Moslim  Ibn  Kotaiba,  mort  vers  276  (889).  Le  manuscrit 
de  la  Collection  Schefer,  que  j'ai  beaucoup  pratiqué ^''\  est  très  correcte- 
ment écrit,  sans  doute  d'après  l'un  des  deux  manuscrits  du  Caire  (Cata- 
logue en  arabe,  IV,  p.  280;  V\  p.  -79-80).  L'édition,  autrefois  com- 
mencée par  H.  W.  Chr.  Rittershausen  (Leide,  1875)  mériterait  d'être 
reprise  et  terminée.  Il  a  été  parlé  d'un  apocryphe  d'Ibn  Kotaiba  à  propos 
du  manuscrit  6006  en  tête  du  paragraphe  sur  V Histoire  des  khalifes. 
Nous  retrouverons  Ibn  Kotaiba  dans  la  section  intitulée  :  Rhétorique  et 
Insghâ' (XXX  et  XXXI).  —  5825  et  5826  (cf.  3287-3291)  contiennent 
un  exemplaire  en  écriture magrébine  moderne  du  livre,  aussi  varié  et  in- 
téressant que  répandu,  souvent  imprimé  au  Caire,  intitulé  :  «Xjj^-^'  JoL*JI 
Le  collier  unique,  par  Aboû  'Omar  Ahmad  ibn  Mohammad  Ibn'Abd 
Rabbihi  de  Cordoue,  mort  en  328  (960).  —  Aboû  Mansoûr  *Abd 
al-Malik  ibn  Mohammad  ibn  Ismâ'îl  Ath-Tha'^ alibi,  de  Nîsâboûr,  mort 
en/i29(io38),a  composé  une  anthologie  en  prose  et  envers  bien  origi- 
nale dans  les  61  chapitresde  (ms.  59/12)  son  lj^^jX^^  cjUaXl  ^  «^cj^JJiJl  ^Lc 


'''  Fr.  Hommel,  Uber  eine  zu  veran- 
staltende  Ausgube  der  Gamharat  al-arab 
zugleich  aïs  Prolegomena  zu  einem  Hand- 
wôrterbuch  der  vorislamischen  Poésie , 
dans  les  Actes  du  sixième  Congrès  inter- 
national des  Orientalistes ,  II  (  Leide , 
i885),p.  385-/lo8. 
•  '^^  Grâce  à  Dozy,  Supplément  aux 
dictionnaires  arabes  (Leide,  1881), 
grâce  aux  copieux  glossaires  qui  accom- 
pagnent les  éditions  de  Leide  (voir  en 
particulier  celui  par  lequel  M.  DeGoeje 


vient  en  1901  de  couronner  sa  monu- 
mentale édition  deTabari,  p.  ci-dlxxii), 
la  situation  n'est  plus  aussi  mauvaise 
qu'au  moment  où  je  poussais  un  cri  de 
détresse  dans  la  Revue  critique  de  1878, 
I,  p.  67  et  suiv. 

'''  Th.  Nôldeke,  Bcilràge  zur  Kent 
niss  der  Poésie  der  alten  Araber  (Han- 
nover,  i864),  p.  i-5i. 

'"^  Hartwig  Derenbourg,  Le  Dîwân 
de  Nâbiga  Dhobyânî  (Paris,  1869), 
p.  3,  9,  i3,  etc. 
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Les  fruits  des  cœurs,  sur  ce  qui  est  à  l'état  construit  et  se  rapporte  à  tel  ou  tel 
sujet.  Les  chapitres  sont  classés  d'après  le  sens  du  second  substantif  dans 
les  couples  qui  sont  en  rapport  d'annexion.  La  table  des  matières  est  don- 
née, à  propos  du  manuscrit  8362  de  Berlin,  dans  Ahlwardt,  Verzeich- 
niss,  Vil,  p.  327-328.  —  La  Bibliothèque  Nationale  possédait  au- 
paravant deux  exemplaires  (n"'  33 1 3  et  5262)  de  l'anthologie  poétique 
sur  le  v"  (xf  )  siècle  (n"  5926),  intitulée  :  yani!  J^l  iya&^  <(jmiâ}\  iix/»^ 
La  statue  du  château  et  l'asile  des  contemporains,  par  Ahoû  '1-Hasan  *Alî 
ibn  Al-Hasan  ibn  'Alî  Al-Bâkharzî,  tué  en  467  (1075).  Elle  forme 
l'anneau  intermédiaire  entre  la  Yatimat  ad-dahr  d'Aboû  Mansoûr  'Abd 
al-Malik  Atli-Thaâlihi  (voir  plus  bas  XXVIII  et  XXIX)  et  la  Kharidat 
al-kasr  de'Imad  ad-Dîn  Al  Kâtib  Al-Isfahânî,  mort  en  897  (120  i)^^\  — 
La  Hamâsa  (*miU^  <_>U^  Livre  du  courarje  guerrier,  ainsi  nommé  d'après 
le  titre  du  chapitre  premier),  contenue  dans  le  manuscrit  6018,  n'est 
ni  celle  d'Aboû  Tammâm ,  ni  celle  d'Al-Bohtorî ,  mais  un  recueil  com- 
posé à  leur  exemple  par  le  scharif  Diyà  ad  Dîn  Hibat  Allah  ibn  'Alî 
ibn  Mohammad  ibn  Hamza  Al-*Alawî  Al-Hosainî,  connu  sous  le  sur- 
nom d'Ibn  Asch-Schadjarî,  mort  en  542  (1  1/18).  Copie  datée  de  563 
(11 63)  d'après  l'autographe  du  compilateur,  —  Pour  moderne  qu'il 
soit,  ayant  été  écrit  en  io32  (1622),  le  manuscrit  6016  est  relative- 
ment ancien  par  rapport  à  l'anthologie  poétique  qui  y  est  placée  à  la 
suite  de  fragments  musicaux  déjà  signalés  (voir  XV),  puisque,  parmi 
les  poètes  cités,  s'y  rencontrent  aux  fol.  29  v"  et  36  v"  As-Saidâwî,  c'est- 
à-dire  Mohammad  ibn  Abî  '1-Loutf,  qui  vivait  en  ioi3  (1606);  au 
fol.  123  r"  Mohammad  Al-'Alamî,  mort  en  io38  (1628),  le  schaikh  et 
le  maître  de  l'auteur  (bibu«l^  Uâc^);  au  fol.  109  v"  'Abd  ar-Uahmân 
Al-'Imâdî,  mort  en  io5i  (i64i).  Il  se  pourrait  que  le  scribe,  Zain  ad- 
Dîn  'Omar  ibn  ^\lâ  ad-Dîn  fût  aussi  le  compilateur.  La  nomenclature 
des  auteurs  ressemble  à  celle  de  Berlin  82 2 4  (Ahlwardt,  Verzeichniss , 
VII,  p.  25i-252).  —  Le  beau  manuscrit  6029  a  ëté  écrit  en  ii65 
(1752).  L'auteur,  Yoûsouf  Al-Badî'î  Ad-Dimaschkî  ,  mourut  en 
1073  (i663)  d'après  sa  biographie  insérée  en  tête  du  volume  (voir 
fol.  6  r").  Son  recueil  comprend  /lo   vergers   (iijbJsc^)  et  est  intitulé 

ALiill  ^[jjî  i  iT-îujoJyJ!  ^^(.xiL  Les  vergers  d' Al- Badi^i,  sur  les  divers  genres 
littéraires. 

'''  J'ai  acquis  à  l'Exposition  univer-  nuscrits   3336   et   3327;    cf.    la    table 

selle   de   1901    un  manuscrit,    incom-  de  leur  coutenu  dans  Dozy,  Catalogas 

plet  du  commencement  et  de  la  fin ,  du  codicum    orientalium    Biblioihecœ    Aca- 

premier    volume    et    dans    lequel    on  demue  Lugdano  Batavœ,  H,  p.    2i3  et 

trouve  des    compléments    à    nos    ma-  suiv. 


,  59 

XXVII.  Fiction.  —  I.  Fables,  apologues  et  récits  divers.  —  Le  texte 
arabe  du  Kalila  et  Dimna  a  été  rédige  vers  ilio  (707)  pai'  *Abd  AHâh 
Ibn  AI-Mokaffa\  à  l'instigalion  du  khalife  'Abbaside  Al-Mansoûr  Biliàh. 
Le  manuscrit  588 1  (cf.  2789,  2";  3/i65-3/i8o;  4665,  6")  comprend 
16  chapitres,  dont  les  deux  premiers  consacrés  aux  prolégomènes 
(Sacy,  chap.  i-4)  et  les  1  k  autres  disposés  dans  l'ordre  que  Sacy  a  con- 
staté dans  les  manuscrits  i5oi  et  i5o2  de  l'ancien  fonds,  aujourd'hui 
3/171  et  3/169  du  fonds  arabe ^^'.  Ecrit  et  illustré  en  1092  (1681),  cet 
exemplaire  ne  paraît  pas  avoir  fixé,  dans  ses  93  miniatures ''-\  l'originalité 
et  la  spontanéité  de  l'inspiration ,  le  laisser-aller  et  les  tâtonnements  du 
premier  jet,  mais  l'effort  d'une  reproduction  exacte  et  soigneuse,  régu- 
lière et  lerne.  L'artiste,  un  chrétien,  peut-être  un  moine  copte,  à  en 
juger  d'après  les  espèces  des  plantes  qui  servent  de  décors,  d'après  les 
costumes  des  acteurs,  hommes  et  animaux,  sans  une  femme,  avait  sans 
doute  vécu  en  Egypte  un  siècle  environ  avant  son  copiste.  Remarquons 
encore  que  l'illustration  de  ce  manuscrit  diffère  absolument  des  croquis 
bien  primitifs  faits  en  1080  (1669)  pour  3/172;  des  chinoiseries  de 
3/175,  des  miniatures  qui  ornent  3/i65,  3/167  et  3/170.  —  Avant 
d'appartenir  à  la  Collection  Schefer,  puis  à  la  Bibliothè(jue  Nationale,  le 
manuscrit  5986,  largement  écrit,  correctement  vocalisé,  avait  été  copié 
sur  l'autographe  de  l'auteur  pour  la  Bibliothèque  de  i'avant-dernier  kha- 
life 'Abbaside  Al-Mostansir  Billâh  (62  3-6/io  =  1226-12/12).  C'est  un 
tome  deuxième  du;Ljiiî  ;u^j  Le  printemps  des  hommes  pieux ,  recueil  d'anec- 
dotes et  de  proverbes  classés  d'après  les  matières  (cf.  n*"  3 499-350 2  ,  1°), 
par  Aboû  '1-Kâsim  Mahmoud  ibn  'Omar  Djâr  Allah  Az-Zamakhscharî, 
mort  en  538  (1  i/i3).  Nous  avons,  comptés  1-19,  les  chapitres  3o-/»8  de 
la  table  des  matières,  telle  qu'elle  a  été  établie  d'après  le  manuscrit  835  i 
de  Berlin  par  M.  Ahlwardt,  Verzeichniss ,  VII,  p.  335'^'.  La  Biblio- 
thèque Nationale  possède,  sous  le  n"  5o38,  l'abrégé  que  l'auteur  lui- 
même  a  tiré  de  son  Printemps.  —  Le  manuscrit  6o38,  également  un 
exemplaire  de  luxe,  porte  le  titre  suivant  :  (ms.  o»»*")  cyL^e  (j-«  t-^jsivJLil 
^pXài.i)î  -jlSo»ouc>5  i  -^o^b-î^'  Le  choix  des  Fruits  des  feuilles,  sur  ladescnption 

''^  Siivestre  de  Sacv,  Cfl/i/ft  e<  Dim/Mi,  des  miniatures  des   manuscrits  orientaux 

ou  Fables  de  Bidpai,  en  arabe  (Paris,  conservés     à    la     Bibliothèque   Nationale 

1816),  p. 6/|.  (Paris,  1900),  extrait  de  la  Revle  des 

**'  Ma  tâche  eût  été  facilitée  pour  ce  bibliothèques,    janvier   1898    à    sep- 
manuscrit  et  pour  le  manuscrit  58/17  tembre  1900. 

(cf.  XXVII,  4),  si  M.  II.  Blochet  avait  ^'' Le  tilre  du  chapitre  i6=45  est  re- 
compris les  illustrations  des  manuscrits  produit  dans  E.  Blochet,  Catalogue, 
arabes  dans  son  Inventaire  et  description  lac-siniilc  iv,  1. 
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des  plus  nobles  qualités.  L'ouvrage  complet  (cf.  n"'  35  2  9-3534  et  5288), 
plusieurs  fois  imprimé  au  Caire,  a  pour  auteur  Takî  ad-Dîn  Aboû  Bakr 
ibn 'Alî  Al-Hamawî,  connu  sous  le  nom  d'Ibn  Hidjdja,  mort  en  83y 
(i/i3/i);  le  choix  a  dû  être  fait  à  une  date  peu  postérieure  à  la  compo- 
sition, puisque  la  copie  est  de  899  (1/193).  Commencement  de  cette 
édition  écourtée,  dont  j'ignore  la  rédacteur  :  Hy^^  jglôî  ^^JJî  M  Os.»JÎ 
ajU  iiy^^.  —  A  propos  du  manuscrit  3556,  le  Catalocjue  énumère  les 
divisions  de  (n"  598/1)  le  t^LJ^ilî  <^^i  Àd'yij  ^  c^L^e^ilt  iuL*?  Le  présent  offert 
aux  compagnons  et  la  distraction  des  hommes  intelligents ,  recueil  d'anec- 
dotes, par  Schams  ad-Dîn  Mohammad  Al-Yamanî  Asch-Scliardjî,  mort 
après  999  (1590). 

4.  Makâmât.  —  La  Bibliothèque  Nationale  peut  étaler  dans  le  ma- 
nuscrit 3929,  autrefois  au  couvent  de  Saint-Vaast  à  Arras^^'  avant  d'en- 
trer à  la  Bibliothèque  Royale,  dont  il  porte  le  cachet;  dans  58 A 7,  pro- 
venant de  la  Collection  Schefer;  enfin  dans  609/1 ,  une  accession  récente 
aussi  opportune  qu'inattendue,  trois  des  sept  manuscrits  à  miniatures 
que  possèdent  à  ma  connaissance  les  dépôts  publics  européens  des 
i^jiy^  ci>UlJU  Séances  d' Al-Harîri^'-\  Nous  ne  dirons  rien  ni  de  l'auteur 
Aboû  Mohammad  Al-Kâsim  ibn  'Alî  ibn  Mohammad  Al-Harîrî,  mort 
vers  5  16  (11  22),  ni  de  son  chef-d'œuvre  (cf.  n"'  392/1-39/16).  Ce  que 
nous  retenons,  ce  sont  les  99  miniatures  du  manuscrit  58/17,  exécutées 
en    63/i   (i236)  par   le  calligraphe    doublé   d'un    artiste,   Yahyâ   ibn 

Mahmoud  ibn  Yahyâ  ibn  Abî  '1-Hasan  ibn  Kawwarîhâ  (?  ms.  l^;)j^  ou 

l^j^)  Al-Wàsitî.  Wâsit  en'Trâk,  dont  il  se  réclamait,  qu'il  y  fût  né  ou 
qu'il  s'y  fût  formé ,  se  prêtait  par  sa  situation  à  être  un  terrain  de  transi- 
tion entre  la  rigidité  orthodoxe  de  la  Syrie  sounnite  et  l'islamisme  mitigé 
de  la  Perse  schî'ite.  Une  des  peintures  a  été  reproduite,  dans  une  esquisse 


''^  On  y  lit  au  verso  du  fol.  198  :  Bl- 
bliothecae  monasterii  S''  Vedasti  Atre- 
batensis.  1719. 

'■^^  Le  Musée  Britannique ,  comme 
la  Bibliothèque  Nationale ,  possède  trois 
exemplaires  à  miniatures  des  Séances  : 
1°  1007  du  supplément  (Rieu,  Supplé- 
ment, p.  637),  avec  81  miniatures,  à 
la  date  de  654  (i256);  2°  10/19  (^"''f" 
logus,  p.  475),  du  vif  (xiii°)  siècle, 
avec  84  miniatures;  3°  661  [Catalogiis, 
p.  3 18),  le  premier  quart   du  volume 


illustré  en  723  (iSaS),  le  contour  des 
figures  inachevées  étant  indiqué  par  un 
trait  léger  au  pinceau .  La  Bibliothèque 
Impériale  de  Vienne  a,  sous  le  numéro 
372  (Flûgel,  Die  arabischen.  .  .  Hand- 
schriftcn,  I,  p.  346  ),  un  exemplaire  des 
Séances,  avec  70  illustrations  peintes, 
dont  la  première  à  pleine  page ,  par  le 
copiste,  un  certain  Aboû  '1-Fadà'll  ibn 
Abî  Ishâk,  qui  dit  avoir  fait  de  son 
mieux  et  avoir  terminé  son  travail  en 
734(i334). 
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en  noir,  par  Henri  Lavoix,  Les  peintres  musulmans,  extrait  de  la  Gazette 
des  beaux-arts  de  i8y5,  p.  3i.  Quatre  «planches  coloriées»,  emprun- 
tées à  ce  volume  et  insérées  dans  Van  der  Lith  et  Marcel  Devic,  Livre  des 
merveilles  de  l'Inde  (Leide,  i883;  cf.  VIII,  Zi ,  Voyages),  malgré  le  mé- 
diocre des  procédés  employés ,  laissent  percevoir  l'harmonie  des  compo- 
sitions ,  le  fini  de  l'exécution ,  l'éclat  des  aquarelles ,  qui  manquent  seule- 
ment de  perspective,  la  maîtrise  du  peintre.  Sept  miniatures  de  ce 
manuscrit,  dont  une  en  couleurs,  ornent  le  beau  livre  de  M.  Gustave 
Schlumberger,  Un  empereur  byzantin  ou  dixième  siècle  :  Nicépliore  Phocas 
(Paris,  Didot,  i89o);voirp.  ii-y,  127,  129,  i83,  227,  2A9,.etla 
chromolithographie  placée  entre  les  pages  126  et  120.  Dix  autres  mi- 
niatures ont  fourni  matière  à  dix  dessins  d'une  facture  parfaite,  con- 
formes aux  originaux  par  leurs  entourages  de  textes  arabes  au-dessus  et 
au-dessous,  dans  le  livre  plus  magnifique  encore  de  M.  Gustave  Schlum- 
berger, L'Epopée  byzantine  à  la  fin  du  dixième  siècle  [Paris ^  Hachette, 
1896-1900,  2  vol.),  I,  p.  229,  233,  237,  2/n,  245,  273,  277,  3oi, 
365,  677.  Citons  enfin  le  fac-similé  photographique  i,  publié  dans 
E.  Blochet,  Catalogue,  qui  répond  à  la  troisième  planche  du  Livre  des 
meiDeilles.  C'est  à  la  même  famille  de  manuscrits  qu'appartient  609/1, 
daté  de  619  (1  22  2)par  le  peintre,  qui  a  gardé  l'anonyme ,  de  ses  39  mi- 
niatures. Sur  la  foi  des  indices  paléographiques  et  artistiques,  je  ne 
m'étonnerais  pas  que  3929,  non  daté,  fût  approximativement  de  la 
même  époque,  ainsi  que  ses  77  peintures.  C'était  d'ailleurs  l'opinion 
de  Henri  Lavoix,  qui  était  un  fin  connaisseur,  et  qui,  dans  ses 
Peintres  arabes,  j3.  32-36,  a  inséré  cinq  esquisses  d'après  ce  précieux 
volume.  L'influence  persane,  qu'attestent  dans  les  trois  manuscrits,  non 
seulement  les  coiffures  et  les  costumes,  mais  encore  les  visages  des 
femmes  à  découvert,  avait  entamé  les  croyances  des  musulmans,  restés 
inflexiblement  réfractaircs  auxstatues  d'êtres  vivants,  devenus  au  xii"  siècle, 
à  l'exception  des  fanatiques,  animés  d'une  indulgence  complaisante 
pour  la  peinture  en  général,  pour  la  peinture  décorative  en  particulier'^'. 

XXVIII.  Proverbes  et  sentences.  —  Le  manuscrit  596/1  soulève  de 
nouveau  une  question  pendante  :  les  aphorismes  des  philosophes  grecs 
ont-ils  été  puisés  à  la  source  pure  de  la  tradition  hellénique,  ou  bien 
doivent-ils  être  considérés  comme  des  pastiches,  parfois  même  comme 

'''  A.  von  Kremer,  Cultargeschichte  longuement  décrit  un  manuscrit  arabe 
des  Orients  uiiter  den  Cludifen  (  Wien ,  à  miniatures  dans  Les  manuscrits  arabes 
1875-1877),  II,  p.    3o2    et   suiv.   J'ai         de  l'Escurial,  I,  p.  355-358. 

M.  Derenbourg.  8 
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des  inventions  pseudonymes'*'?  Le  recueil  qui,  même  par  la  dédicace, 
n'est  pas  sans  analogie  avec  3g53,  i",  a  été  formé  pour  le  dernier  sul- 
tan Ayyoûbite  de  Damas  et  d'Alep,  Salâh  ad-Dîn  Ai-Malik  An-Nàsir 
Aboû  '1-MothafFar  Yoûsouf,  fils  du  sultan  Al-Malik  Al-'Azîz  Moham- 
mad,  fils  du  sultan  Al-Malik  Ath-Thâhir  Guiyàth  ad-Dîn  Gâzî,  celui-ci 
l'instigateur  du  recueil  coté  SgS.H,  T.  Or,  Salâh  ad  Dîn  An-Nàsir  Yoûsouf 
fut  renversé  par  les  Tatarsen  658  (i  260)  et  tué  par  eux  en  669  (1  261); 
cf.  Orientalia,  Il  (18/16),  p.  2/18  et  2/17.  Le  titre  de  5964,  donné  au 
fol.  2  v",  est  IWîj  ^  UjJiJ!  ^iîy^  ^  LS^  Jiâ  Les  plus  belles  pensées  des  sages 
et  les  paroles  exceptionnelles  des  anciens  et  des  savants.  20  chapitres  sont 
consacrés  à  20  philosophes  :  Pythagore,  Socrate,  Platon,  Aristote, 
Alexandre  d'Aphrodite,  Diogène,  Solon,  Anaxagore,  Diaphratès,  Hippo- 
crate,  Galien,  Homère  le  poète,  Hermès,  Zenon,  ïhalès,  Ptolémée, 
Aristippe,  Archimède,  Zosime,  Bouzourdjmihr.  —  Les  citations,  au- 
thentiques ou  non,  d'anciens  auteurs,  m'ont  fait  placer  ce  volume  même 
avant  les  sentences  attribuées  au  gendre  du  Prophète,  à  'Alî  ibn  Abî 
Tâlib(n"'  5820,  5988,  5995,  60/17;  ^f-  ^9^^'  SgôS,  etc.).  Cette  lit- 
térature parénétique  pseudépigraphe  sert  de  prétexte  au  déploiement  des 
belles  écritures,  des  frontispices  ornés,  des  encadrements  dorés.  Les 
schî'ites  de  la  Perse  s'adonnent  volontiers  à  ces  travaux  d'art  et  y  ex- 
cellent. —  Aucun  auteur  n'a  été  plus  fécond  en  opuscules  rentrant  dans 
ce  que  les  Arabes  appellent  al-adab  «  les  belles-letties  »  qu'Aboû Mansoûr 
'Abd  al-Malik  ibn  Mohannnad  ibn  Ismâ'îl  Ath-Thdâlihi  An-Nîsâboûri , 
mort  en  ki(^  (io38);  cf.  les  Collections  et  anthologies  (XXVI,  2).  Nous 
réunissons  ici  quelques-uns  de  ses  ouvrages ,  à  défaut  d'une  catégorie  à 
laquelle  ils  se  rattachent  plus  étroitement,  bien  que  le  Catalogue  les  ait 
insérés  dans  les  Collections  et  anthologies.  Nous  aussi,  nous  y  avons  parlé 
de  lui  à  propos  des  manuscrits  8926  et  8962.  Le  manuscrit  891/4, 
écrit  en  883  (1  1  87),  contient  deux  petits  traités,  1"  ^-s^l^l  iU^  <_>b5 
tf^mt  yliXA.*^  /  ijSiSX^  y|^>*5  Livre  intitulé  :  L'ornement  de  l'entretien, 
le  titre  du  souvenir  et  l'arène  de  la  causerie  dans  les  veillées,  collection  de 
proverbes  et  d'anecdotes;  2"  (fol.  i6/i  r")  g^l  L'égayant;  cf.  quelques 
extraits  dans  1  176,  38",  de  plus  nombreux  dans  une  impression  deCon- 
stantinople  (i3o  1  =  188/1),  qui  comprend  aussi  des  parties  de  893/1,  2",  et 
de  60 19.  Il  y  ajusqu'à  cinq  petits  traités  dans  893  4  ,  écrit  en  1081  (1670): 
1"  (cf.  33o5 ,  2")  )l^^i^  Jj^ill  La  concision  et  l'éloquence  persuasive,  recueil 

''^  Voir  mon  petit  mémoire  intitulé  :  Les  traducteurs  arabes  d'anteurs  grecs  et 
l'auteur  niusuiman  des  Aphorismes  des  philosophes,  dans  les  Mélanges  Henri  Weil 
(Paris,  1898),  p.  117-12/1. 
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de  sentences  et  de  moralités  ;  2°  x>L53!  ^  t  ajU^J!  La  capacité  dans  la  métony- 
mie, plus  souvent  appelé  A^UOt  ^  /  *jI^Î  L'excellence  dans  la  métony- 
mie,  sept  chapitres  énumérés  dans  Rieu,  Supplément,  p.  ôgg-^oo  ^"; 

3"  ^^  J^^  Le  particulier  du  particulier,  quelques  feuillets  qui  ne  doivent 
pas  être  confondus  avec  l'ouvrage  portant  le  même  titre  et  attribué  au 
même  auteur,  imprimé  à  Tunis  en  1  298  (18-76); /i''(cf.  33o5,  i°;3/ioi, 
II")  LjJLsiS  iùs.  Lj>\À  1^  Celui  à  qui  manque  l'amuseur,  sept  sections  diver- 
tissantes, imprimées  à  Constantinople  et  à  Beyrouth;  5"  o^l^  ljUùS' 
oukijl^^  Livre  intitulé  :  Les  rendez-vous  des  jacinthes,  titre  ainsi  donné, 
qui  doit  être  retourne  en  oxSlj^!  oyjj^  Les  jacinthes  des  rendez-vous 
(cf.  1  176,  33"),  série  d'éloges  et  de  blâmes  des  mêmes  choses.  Sur  ce 
dernier  opuscule,  voir  De  Goeje  et  Houtsma,  Catalogus,  I,  p.  260-263. 

Beaucoup  plus  considérable  est  (n°  6019)  le  ayoL^îj  j£jJî  tjU^  Livre 
intitulé  :  L'application  des  proverbes  et  la  citation  opportune,  quatre  sections, 
dont  j'ai  indiqué  le  contenu  dans  Les  manuscrits  arabes  de  l'Escurial,  I, 
p.  372-3-73;  II,  p.  71.  Le  manuscrit  6019,  exemplaire  soigneusement 
vocalisé,  a  été  écrit  en  569  (1  178)  d'après  une  copie  ancienne  (iLjî«v_i 
iLJLjtJC-*).  —  Il  suffit  de  signaler  en  passant  un  bon  exemplaire,  sous  le 
n"  586 1  (cf.  3968-3963),  du  JULjoill  ^j^  Collection  des  proverbes,  par 
Aboû  l-Fadl  Ahmad  ibn  Mobammad  Al-Maidâni,  mort  en  5 1 8  (1  1  24)- 
—  Proverbes  et  senteuces,  sans  nom  d'auteur  (n"  6961  ),  sont  écrits  en 
684  (1285)  par  Yâkoût  Al-Mosta'simî  (voir  Coran,  I)  sur  du  papier 
doré,  plié  en  forme  d'éventail. 

XXIX.  Philologie.  —  2.  Grammaire.  —  Aboû  1-  Hasan  Tàhii'  ibn 
Ahmad  Ibn  Bâbischâdh,  mort  en  469  (1076),  doit  sans  doute  à  son 
origine  persane   le  goût   pour  la   grammaire    arabe,    dont  témoigne 

(n°  5877)  son  3^t  ^  iUtXJLo  tjU^  Livre  intitulé  :  Introduction  à  la  gram- 
maire. Manuscrit  daté  de  79/1  (1391).  —  Les  manuscrits  5988  et  6066 
sont  des  œuvres  grammaticales  par  .\boû  '1-Fadi  Ahmad  ibn  Mobammad 
Al-Maidâni,  ïa^uteur  de  {^Collection  des  proverbes  (XXVIII),  mort  en  5 18 
(1  12k).  Le  premier  (cf.  n"  /looo,  un  abrégé  peut-être)  contient  le  À^y 
o-AflJl  J^  i  i  cijiall  L'agrément  de  l'œil,  sur  la  science  des  jlexions,  dans 
un  exemplaire  écrit  en  bk']  (1  162)  d'après  une  copie  faite  sur  l'auto- 
graphe de  l'auteur,  celui-ci  daté  de  5 1  5  (  1  1  2  1  ),  et  collationné ,  ainsi  que 

'''  M.  Rieu,  loc.  cit.,  et  M.  Brockel-  l'Escurial.   Je    l'avais   d'abord    supposé 

mann ,  Geschichte  der  Arabischen  Littera-  également ,  mais  j'ai  rectifié  cette  erreur 

tar,   I,  p.  286,  voient  un  exemplaire  dans  Les  ntantiscrits  arabes  de  l'Iiscurial, 

de  ce  petit  traité  dans  le  ms.  281  de  I,  p.  020-52  1. 

8. 
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la  copie  directe ,  d'un  bout  à  l'autre.  Ce  traité  a  été  imprimé  à  Gonstan- 
tinople  en  1298  (1881).  L'autre  volume  est  un  traité  de  syntaxe  arabe 
en  trois  sections  (j€wj),  intitulé  :  ^^iUsJJ  ^^àl^l  Le  guide  du  lettré,  des- 
tiné à  servir  de  supplément  (Jyi>)  au  vocabulaire  des  noms  (ms.  5883, 
1")  qu'Ai  Maidânî  avait  composé  sous  le  titre  de  (^Lwilî  ^  j^LJI  L'élevé, 
sur  les  noms  (cf.  XXIX,  3).  —  La  aasIS'  La  suffisante  d'ibn  Al-Hàdjib, 
mort  en  646  (12/18),  est  un  article  si  courant  dans  toutes  les  biblio- 
thèques que  je  me  contenterais  de  le  mentionner,  si  le  commentaire  donné 
par  le  manuscrit  6069  n'émanait  pas  du  célèbre  prince,  historien  et 
géographe  Al-Malik  Al-Fâdil  Imâd  ad-Dîn  Aboû  'l-Fidâ  Ismâ'îl  ibn  Al- 
Malik  Al-Afdal  Noûr  ad-Dîn  Abî  '1-Hasan  'Ali,  mort  en  732  (1 33  1);  cf. 
les  paragraphes  VI,  1  et  VIII,  2.  — Je  n'atlache  aucune  importance  au 
(ms.  5878)^acvJ!  j^xaio  Compendium  de  grammaire ,  composé  par  Hosâm 
ad-Dîn  ibn  'Abd  Allah  Ar-Roûmî  pour  le  sultan  Ottoman  Mourâd  III, 
fils  deSalîmlI,  qui  régna  de  982  à  ioo3  (iSyZi  à  i595). 

3.  Dictionnaires.  —  Rappelons  tout  d'abord  le  dictionnaire  embras- 
sant les  mots  rares  du  Coran  et  des  traditions  musulmanes,  dont  un 
volume,  n"  6976 ,  a  été  cité  dans  les  Commentaires  sdr  le  Coran  (II).  — 
I^a  synonymique  arabe  d'Aboii  Mansoûr  *Abd  al-Malik  Ath-Thdâlihi , 

mort  en  429  (io38),  a  été  dénommée  par  lui  (ms.  ^989)  i  i  c_>:>iiîjlw 
cjytîl  -5A5  t^^Uî  Le  secret  de  l'éducation,  sur  les  voies  du  langage  des  Arabes. 
Les  divisions  de  cet  ouvrage,  qui  sert  d'introduction  au  ajcU!  hjL»  L'intel- 
ligence du  langage,  par  le  même  auteur  (ms.  /j25i),  avec  une  ordon- 
nance analogue  d'après  les  sens  des  mots,  ont  été  énumérées  d'après  le 
manuscrit  66  de  Leide  par  De  Goeje  et  Houtsma,  Catalogus ,  I,  p.  45- 
46;  d'après  le  manuscrit  7032  de  Berlin  par  Ahlwardt,  Verzeichniss , 
VI,  p.  280-281.  —  Le  commentateur  des  Mu^dlaMt  (cf.  le  commen- 
cement du  paragraphe  XXVI,  2),  le  kâdi  Aboû  'Abd  Allah  Al-Hosain 
Az-Zauzani,  mort  en  486  (1093),  a  composé  (n"  6o45;  cf.  4287, 
4288  et  4290,  2°)  un  ^^Lail  c_>Lo  Le  livre  des  infinitifs,  monographie 
des  infinitifs  arabes,  avec  explications  en  persan.  — L'arabe  ainsi  tra- 
duit en  persan  pour  des  lecteurs  plus  familiarisés  avec  cette  deinièrc 
langue,  voilà  un  genre  qui  se  retrouve  (n"  5883,  1";  cf.  4284  et  4285) 
dans  le  ;^Li)î  j,  t  <^LJI  obiS'  Livre  intitulé  :  L'élevé,  sur  les  noms,  par 
Aboû  'l-Fadl  (ms.  :  Aboû  'n-Nasr)  Ahmad  ibn  Mohammad  Al-Maidânî 
AnNîsàboûrî,  ouvrage  composé  en  497  (1  io4);  cf.  mon  Nâbiga  Dliob- 
yâni  inédit,  p.  i5.  —  Le  vocabulaire  du  droit  et  de  la  tradition  est  in- 
ventorié, les  racines  étant  classées  k  l'européenne  d'après  les  initiales, 
dans  le  dictionnaire  (ms.  5875;  cf.  4254  ,  1°)  intitulé  :  <-^y  ^  ^  S^^^' 


i-fjjd,\  La  production  originale ,  pour  bien  classer  l'Explicateur.  Or,  YExpli- 
cateur  est  une  première  édition,  à  laquelle  celle-ci  a  été  délibérément 
substituée  par  l'auteur,  Aboû  '1-Fath  Psâsir  ibn  'Abd  as-Sayyid  Al-Motar- 
rizî,  mort  en  610  (121 3),  le  célèbre  philologue,  commentateur  des 
Séances  d'Al-Harîrî.  —  L'historien  de  Tîmoûr  et  d'Al-Malik  Atli-Thahir 
Djakmak,  le  Httérateur  du  ^liUi  i^li,  du  Fruit  des  Khalifes,  Schihâb 
ad-Din  Aboû  VAbbâs  Ahmad  ibn  Mohamniad  Ibn  'Arabschâh,  mort 
en  854  (i/i5o),  était  aussi  lexicographe,  comme  le  montre  le  manuscrit 
coté  6o43,  acéphale  d'un  feuillet.  Le  titre  est,  d'apre>s  Hâdjî  Khahfa, 
Lexicon  bibliographicum ,  II,  p.  2-78,  n°  2906:/  t_>;i)!  ^^v:;<;  /»->^AXt  iJ^Ty 
t^jjti^j  fi-^^^  ciJ^I  ioi)  i  L'interprète  du  traducteur  supérieurement  habile  en 
turc,  persan  et  arabe.  —  Le  vocabulaire  arabe-persan-turc  des  objets 
usuels  dans  un  ménage  (ms.  6o46),  intitulé  clans  la  suscription  iL:rj-^ 
»[^x^^\  jjS^  L'interprète  des  objets  le  plus  fréquemment  désirés,  a  été  com- 
posé en  loo/i  (1599)  et  dédié  à  Ar-RâguibPâschâ  Diyâ  Yoûsoufparun 
certain  Saif  ad-Dîn  Aboû  Nasr. 

XXX  et  XXXI.  Rhétorique  et  InschV.  —  Les  ouvrages  que  nous 
allons  grouper  rentrent  plutôt  dans  cette  seconde  catégorie  que  dans  le 
cadre  plus  général  de  la  première.  h'Inscha,  mot  arabe  introduit  par 
effraction  dans  cette  classification  française,  désigne  l'art  et  la  pratique 
de  la  correspondance,  soit  officielle  avec  son  protocole ,  soit  privée  avec 
ses  règles  et  ses  formules.  Qui  pourrait  dire  que  YInschâ'  n'est  point  une 
des  branches  de  la  rhétorique?  Un  modèle  de  cette  littérature,  où  le 
fond  est  comme  dissimulé  par  les  artifices  de  la  forme,  ce  sont  les 
lettres  (n°  602^)  d'Al-Kâdi  Al-Fàdillbn  Al-Baisânî,  mort  en  696  (1  199), 
ouvrant  le  paragraphe  de  {'Histoire  d'Egypte  (VI,  6).  —  Le  plus  ancien 
ouvrage  du  genre  est  (n"  6028;  cf.  4432)  le  (--ôl53l  t_>i!  <_jbo  Livre  in- 
titulé :  L'éducation  de  l'écrivain,  par  Aboû  Mohammad  'Abd  Allah  ibn 
Moslim  Ibn  Kotaiba,  mort  vers  2-76  (889).  Sur  lui,  cf.  le  commen- 
cement de  ïHistoire  des  khalifes  (VI,  2),  à  propos  du  ms.  6006,  et  les 
Collections  et  anthologies  (XXVI,  2).  Son  manuel  des  connaissances  re- 
quises pour  faire  profession  d'écrivain,  publié  au  Caire  en  1 3oo  (1 883), 
vient  d'être  (Leide,  1901)  l'objet  d'une  édition  critique  par  M.  Max 
Grûnerl'^).  —  J'ai,  de  propos  délibéré,  réservé,  comme  spécimen  de 

'*'  Pour([Uoi  les  Indices  sont-ils  ilmi-  méconnaître  l'utilité  de  ces  instruments 

tés  à  une  table  des  matières,  que  four-  de  recherche,  je  considère  comme  in- 

nissaitdéjà  l'édition  du  Caire,  et  à  deux  dispensable  pour  un  livre  pareil  un  vo- 

listes    alphabétiques,    l'une    des  noms  cabulaire   des  mots  expliqués,  comme 

propres,  l'autre   des  vers   cités?   Sans  Fr.  Dieterici  a  pris  la  peine  de  le  faire 
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l'épistolographie  raffinée  el  aiïëctée  en  prose  rimée,  les  Epitres  (JoL-;) 
qu'adressa  (n°  6009)  à  l'élite  de  ses  contemporains  Aboù  Bakr  Moham- 
madibn  Al-'Abbâs  At  Tabarkhazî  Al-Khàrizmî,  neveu  du  grand  bistorien 
At-Tabarî,  mort  vers  383  (993).  Ses  correspondants  sont  nommés  par 
De  Goeje  et  Houtsma ,  Catalogas,  I,  p.  i83.  Les  lettres  elles-mêmes, 
qui  ne  valent  que  par  la  forme,  ont  été  imprimées  à  Boûlâk  en  12-79 
(1862),  à  Gonstantinople  en  1297  (1880),  à  Bombay  en  i3oi  (i884). 
—  On  a  récemment,  en  i3i2  (189/1),  imprimé  au  Caire  le  (n"  6872) 
obwSJt  ^JjualU  ^  UojxjÙ]  L'enseignement  da  noble  formulaire,  recueil  en 
sept  parties  (^«wi») ,  compose  en  7  4  1  (1 3/io)  par  l'auteur  de  l'encyclopédie 
masâlik  al-ahsâr  [k  vol.  au  paragraphe  des  Encyclopédies),  Schihâb  ad- 
Dîn  Aboû  'l-'Abbâs  Ahmad  Ibn  Fadl  Ailàh  Al-Omari,  mort  en  7/19 
(i348).  —  Un  mélange  informe  de  documents  incohérents  est  la  com- 
pilation faite  au  commencement  du  xii*  (xviii*)  siècle  sous  le  titre  de 
Hj^^  aMI  Sy^^  <_Ajl5Cio  Lettres  du  Prophète  et  d'autres.  Parmi  ces  autres,  je 
crois  reconnaître  le  sultan  Ottoman  Mostafâ-Khân  II,  fils  du  sultan  Mo- 
hammad-Khâu  IV  (1 106-1  1  15=1695-1703). 

XXXII.  Prosodie  et  métrique.  —  Aucune  bibliothèque  de  l'Europe 
ne  possédait  encore  (n"  60/12)  le  ijyUî  "^ji^^  ^y'^j^^  i  ^Uiilt  La  suffi- 
sance, sur  la  prosodie  et  l'émission  des  rimes,  manuel  en  deux  sections  suffi- 
samment indiquées  dans  le  titre,  par  le  poète,  le  philologue  instruit  à 
Bagdad,  le  vizir,  le  sâliib^^^  des  deux  sultans  Boûyides  Mo'ayyad  ad- 
Daula  et  Fakhr  ad-Daula,  Aboii  'l-Kâsim  Ismâ'il  Ibn  'Abbâd  At-Tâla- 
kâni,  mort  en  385  (995).  Un  choix  de  ses  épîtres  se  trouve  dans  le  ma- 
nuscrit 33  1/1,  1°.  Copie  faite  en  559  (1  16/1),  pour  son  propre  usage, 
par  un  certain  Mohammed  ibn  Tourkânschâh,  Commencement  :  (jb^^l 
jjciJî  y'v^*.  —  Plus  de  quatre  siècles  musulmans  se  sont  écoulés  entre 
cette  production  et  (ms.  5817)  le  traité  analogue  en  mille  vers  radjaz, 
sans  compter  l'introduction  et  la  conclusion,  composé  en  793  (1391), 

appelé  dans  la  suscription  (jojjjJt  /oXc  ^  iujiJiJÎ  Le  poème  en  mille  vers  sur 


pour  VAlfiyya  d'Ibn  Màlik  (LîpsiiE, 
i85i),  J.  P,  Broch  pour  le  Moufassal 
d'Az-Zamakhschari  (Christianiae,  1869 
et  1879),  f^d.  Sachau  pour  le  Mouar- 
rab  d'Al-Djawâlîkî  (l^eipzig,  1867), 
W.  Wright  pour  le  Kâmil  d'Al-Mobarrad 
(Leipzig,  1882),  et  nombre  d'autres 
orientalistes  européens. 

•')  L  ^.i^LâXÎ ,  dit  le  titre  du  volume. 


Je  traduis  :  «  par  le  familier  ».  Ibn  'Abbàd 
fut  le  premier  vizir  qui  ait  été  ainsi  dé- 
nommé; voir  un  curieux  passage  d'Ibn 
Kballikàn ,  Biographical  Dictionary,  1 , 
p.  21 3,  et  cf.  Sacy,  Chrestoniathie  arabe, 
II,  p.  9  et  58-69;  Quatremère,  His- 
toire des  sultans  mamloiiks ,  I ,  i ,  p.  1 1 5  ; 
Hamraer,  Literatiirgeschichte  der  Araber, 
V,  p.  6^9. 
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la  science  delà  prosodie,  à  l'imitation  des  Aljiyya,  surtout  grammaticales 
et  juridiques  '^^  portant  au  frontispice  (cf.  le  vers  35  )  le  titre  en  blanc  sur 
fond  bleu  et  or  de  JxXisL  As.  ^  t  S*r*^  -'^^^  i'«  belle  face,  sur  la  science 
d'Al-Khalil.  La  «science  d'Al-khalil  »  est  la  métrique,  dont  l'invention, 
ou  au  moins  l'importation  chez  les  Arabes ,  appartient  à  l'Arabe  du  'Oman , 
à  Khalîl  ibn  Ahmad,  mort  en  lyS  (791);  cf.  sur  lui  le  Journal  asia- 
ticfue  de  1 90 1 , 1,  p.  879  .  L'auteur  est  Zain  ad-Dîn  Aboû  Sa'^îd  Scha'bân 
ibn  Schams  ad-Din  Aboù  'Abd  Allah  Mohammad  Al-Athâri  Al-Koraschî 
Asch-Schâfi'i,  né  en  768  (i36/i),  mort  en  828  [\kih).'S?^.  Budiiyya, 
panégyrique  du  Prophète  en  vers  du  mètre  hasit,  se  trouve  dans  le  ma- 
nuscrit 3268,  9".  Copie  faite  du  vivant  de  l'auteur  en  826  (1/123)  par 
un  certain  Mohammad  ibn  Ahmad,  connu  sous  l'ethnique  Al-Djousch- 
schî.  A  la  suite  de  ce  poème  didactique,  la  même  main  a  fait  connaître 
(foi.  46  r''-63  r",  où  la  date  est  répétée)  l'approbation  publique  qu'il  a 
recueillie,  ainsi  que  son  auteur,  de  la  part  de  quinze  imâms  parmi  les 

plus  grands  savants  de  l'islamisme  («^^î  i«XA  Jl£  f.:5^yî  i\^  tJa^  L»  âjU, 
UU  j-i^  iLjJg-  aA^  Jjç«JI).  Ce  concert  d'éloges  (ià>^)  porte  des  dates 
entre  796  et  801  (entre  1396  et  1899).  Je  donne  les  noms  de  ces  ad- 
mirateurs comme  une  curiosité  d'histoire  littéraire.  Le  Caire  en  fournit 
dix  :  1"  le  professeur  qui  avait  enseigné  à  Al-Athârî  la  métrique  à  la 
,  Madrasa  'l-Djâwiliyya ,  le  schaikh  Schams  ad-Dîn  Mohammad  ibn  Moham- 
mad Al-Gomârî;  2"  le  kâdi  en  chef  (iiUiiJl!!  ^j-wlï)  Wali  ad-Din  'Abd  ar- 

Rahmân  ibn  Mohammad  Ibn  Rhaldoùn  (ms.  ^^ôJ^'j  Al-Hadramî  Al- 
Mâlikî,  le  célèbre  historien  (cf.  n"'  1517-1 535);  3°  le  kâdi  en  chef 
Nàsir  ad-Dîn  Ahmad  ibn  Mohammad  At-Tinnîsî  Al-Mâliki;  /i*'le  kâdi  en 
chef  Badr  ad-Dîn  Mohammad  ibn  Abi  Bakr  ibn  'Omar  Al-Makhzoïimî 
Ad-Damâmiîii  Al-Mâlikî  (cf.  n*"  3  12/1,  1°,  et  3  1  25);  5''  le  kâdi  en  chef 
Madjd  ad-Dîn  Ismà'îl  Al-Hanafî;  6"  le  schaikh  Sadr  ad-Dîn  Solaimàn  ibn 
*Abd  an-Nâsir  ibn  Ibrâhîm  ibn  Mohammad  Al-Abschîtî  Asch-Schâli'î; 
7°  le  schailth  Schihàb  ad-Din  Ahmad  ibn  'Abd  Aliàh  ibn  Ahmad  Al-Kai- 
kaschandi  Asch-Schâfi'î  (cf.  le  n"  2oi!i9,  autographe  de  son  fils);  8"  le 
schaikh  Badr  ad-Dîn  Mohammad  Ibn  Ibrâhîm  ibn  Mohammad,  appelé 
généralement  Al-Badr  Al-Baschtakî  ;  9°  le  schaikh  Schihâb  ad-Dîn  Ahmad 
ibn  Mohammad  Al-Haiin  Asch-Schâfi'î  (cf.  n"'  32  1  2  et  4585,  5");  10" le 
schaikh  Schams  ad-Dîn  Mohammad  ibn  Ahmad  Al-Garràkî  '-'  Asch-Schâ- 

''^  Voir  Hàdji  Khalîfà,  Lexicon  biblio-  le  nom  d'Ibn-Mouti.  Son  Alfiyya  grani- 

graphicum,   I,  p.   407-419,   n"*   11 4^-  maticale   vient   d'être   publiée  par   un 

11 53.  L'inventeur  de  cette  coupe  limi-  jeune  et  savant  orientidiste  de  Lund, 

iative  parait  être  Zain  ad-Dîn  Aboù   1-  M.  K.  V.  Zetterstéen  (Leipzig,  1900). 

ilosain  ibn  'Abd  al-Mou'ti,  connu  sous  '"*'  Ainsi  deux  fois  au  fol.  55  r"  el  v°; 
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fu.  De  pareilles  attestations  furent  envoyées  :  i  i"  de  La  Mecque  par  le 
schaikh  Nadjm  ad-Dîn  Mohammad  ibn  Abî  Bakr  ibn  'Ali  Al-Misrî  Al- 
Mardjâni  (cf.  n"  2729,  3°);  1  2"  de  Médine  par  le  sc/iai7c/i  Aboû  'Abd 
AHàh  Mohammad  ibn  Ahmad  Ai-PVânoâcjiiî  Al-Magribî  Al-Mâlikî; 
i3°  de  Damas  par  le  schaikh  Djalâl  ad-Dîn  Mohammad  ibn  Ahmad, 
surnommé  Ibn  Khatîb  Dârayyâ;  \  k°  de  Damas  également  par  Borhân 
ad-Dhi  Ibrahim  ibn  Ahmad  Al-Baoûnî;  1  5"  d'Alep  parle  kâdi  en  chef 
Wall  ad-Dîn  Mohammad  Ibn  Asch-Schihna  al-Hanafi,  auteur  lui-même 
d'une  Alfiyya  sur  les  successions  (n"  gS/i;  cf  les  n™  12  do,  lÔSy-iô/ii, 
i683,  2212,  2°),  qui  loua  en  vers  ce  qui  avait  été  écrit  en  vers.  On 
retrouve  une  partie  de  ces  mêmes  noms,  comme  signataires  d'approba- 
tions analogues,  dans  Berlin  8645  et  gyS/i  (Ahlwardt,  Verzeichniss , 
VII,p.  58o-58i;IX,p.  262). 

XXXIII.  Bibliographie.  —  Il  a  été  parlé  du  manuscrit  6889  dans 
YHistoire  universelle  (VI,  1)  et  dans  les  Biographies  spéciales  (VU,  7). 
Les  derniers  feuillets  du  volume,  tout  entier  écrit  de  la  même  main, 
(fol.    128  v''-i3o  1")  sont  ainsi  introduits    :  ^Là-Î  jj  osm.-^àJ|  t_jb5'/j.« 

<_?j.jUj  jÎ  (jjjÎ  ^yx]\  jU  o^j«l'  /*!>*>^î  ijj^^  (j?  *>^  ou3b  ^t  r*n.li  Extrait 
du  livre  intitulé  :  Le  répertoire  sur  les  vies  des  écrivains,  œuvre  de  Mo- 
hammad ibn  Ishâk  An-Nadim,  connu  sous  le  nom  d'Aboâ  'l-Faradj  Ibn  Abi 
Yakoâb.  Il  est  clair  que  nous  avons  ici  un  fragment  de  l'ouvrage  capital 
édité  par  Gustav  Flùgel  et  publié  après  sa  mort  sous  le  titre  de  Kitâb  al- 
fihrist  (Leipzig,  1871-1872,  2  vol.)  par  Johannes  Roediger  et  August 
Mueller.  Cette  édition  d'un  ouvrage,  dont  les  notices  vont  jusqu'en  399 
(1008),  a  mis  à  la  portée  des  chercheurs  les  renseignements  les  plus 
précis  et  les  plus  abondants  sur  les  débuts  et  sur  la  période  classique  de 
la  littérature  arabe.  Une  lacune  dépare  cette  édition,  aussi  remarquable 
par  la  richesse  de  l'annotation  que   par  la  correction  du  texte  :  il  y 

manque  le  commencement  du  premier  cbapitre  (^)  de  la  cinquième 
section  (iiiliU),  le  manuscrit,  alors  XXI,  aujourd'hui  XX,  de  Leide, 
qui  seul  en  contient  une  grande  partie,  ayant  paru  aux  éditeurs 
(I,  p.  XVII,  et  II,  p.  63)  de  qualité  trop  médiocre  pour  que  l'abstention 
ne  leur  parût  pas  une  nécessité.  M.  Th.  Houtsma  s'est  risqué  à  une  re- 
constitution sur  la  base  fragile  de  ce  manuscrit  détestable,  sur  le  fonde- 

peut-être  à  corriger  en  i\l-Garràfî,  ad-  p.    780;   Adh-Dhahabi,  Al-Moschtahih , 

jectif  relatif  tiré  d'Al-Garrâf,  une  rivière  éd.   De  Jong   (Leide,    1881),  p.   354; 

qui    coule    au-dessous    de    Wàsil;    cl\  As-Soyoùlî,    Lobb   al-lobâb ,    éd.    Vetli 

Yàkoùt,iWo«'cly'rtm,éd.  Wûstenfeld,  III,  (Leide,  i8/io),p.  i85. 


ment  soHde  de  son  érudition  sûre  et  étendue;  voir  Wiener  Zeitschrift  Jur 
die  Kunde  des  Morgenlandes ,  IV  (1890),  p.  217-235.  Que  n'a-t-ii  connu 
notre  fragment,  indépendant  de  l'autre,  qui  commence  au  même  point 
et  se  termine,  non  sans  quelques  omissions,  au  passage  publié  par 
M.  Th.  Houtsma,  ibid.,  p.  226,  1.  4! 

XXXIV.  Ouvrages  divers.  —  Cette  rubrique  sert,  dans  le  Catalogue, 
soit  à  réparer  des  oublis  parmi  les  anciennes  possessions,  soit  à  inau- 
gurer des  suppléments  que  les  nouvelles  acquisitions  ont  continués  et 
que  les  futurs  contingents  ne  cesseront  pas  détendre.  Pour  moi,  qui  ai 
borné  mon  terrain  d'étude  à  la  Collection  Schefer,  je  n'aurais  pu  être 
contraint  à  un  tel  post-scriptum  que  par  un  accès  de  négligence  ou  par 
la  chance  d'une  découverte  imprévue.  Je  n'ai  ni  à  m'accuser  de  celui-là, 
ni  à  me  targuer  de  celle-ci.  Il  m'a  seulement  paru  commode  de  grouper 
ici  les  cinq  albums,  cotés  6oy/i-6oy8,  dont  le  premier  est  daté  de  999 
(1590),  qui,  par  leurs  origines,  me  paraissent  égarés  au  milieu  des 
manuscrits  arabes  ^^l  Ils  peuvent  servir  par  comparaison  à  démêler 
les  influences  étrangères  dans  les  illustrations  des  manuscrits  bSà'j 
(Makâmât,  XXVII,  4)  et  588i  {Fables,  XXVII,  1). 

Le  28  février  i855,  Charles  Schefer,  alors  premier  drogman  de 
l'Ambassade  de  France  à  Constantinople,  écrivait  à  Gustave  Dugat^^^  : 
«Je  consacre  ici  les  rares  moments  que  me  laissent  les  affaires  à  re- 
chercher les  ouvrages  qui  ne  se  trouvent  pas  encore  dans  les  biblio- 
thèques de  l'Europe  et  j'ai  la  satisfaction  d'en  avoir  réuni  une  collection 
assez  nombreuse,  qui  s'élève  aujourd'hui  à  près  de  libo  volumes,  dont 
la  plus  grande  partie  sont  des  ouvrages  historiques  ou  géographiques.  » 

Quarante-trois  années  s'étaient  écoulées  depuis  que  Schefer  avait  for- 
mulé ce  programme,  lorsqu'il  fut  enlevé  à  notre  affection  le  3  mars 
1  898  par  une  mort  presque  subite  dans  cette  École  des  langues  orien- 
tales qu'il  avait,  sinon  fondée,  du  moins  renouvelée,  installée,  munie 
de  ses  organes  essentiels  ^^\ 'dirigée  avec  un  sens  très  juste  de  ce  qu'a 
de  superficiel  l'étude  pratique  des  langues  sans  assises  de  grammaire 

''^  Le  contenu  de  ces   cinq  recueils  ment    où    elle    fut    incorporée    à    la 

est  donné  par  E.  Blochet,  Inventaire  et  Bibliothèque  Nationale ,    se    composait 

description  des  miniatures  des  manuscrits  de  791  volumes. 

orientaux    conservés    à    la    Bibliothèque  ^^'>  (A.  Carrière)  Notice  historique  sur 

Nationale  [Paris ,  1900),  p.  23i-2/io.  l'Ecole  spéciale  des  langues  orientales  vi- 

'^'  Journal    asiatique    de     i855,    I,  vantes ,  àam  Mélanges  orientaux  (Paris, 

p.  397.  La  Collection  Schefer,  au  mo-  j883),  p.  xliv-l. 
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et  de  théorie,  de  ce  qu'a  d'abstrait  et  parfois  de  chimérique  pour  de 
futurs  interprèles  une  connaissance  exclusivement  grammaticale  des 
idiomes.  Dans  ce  travail  incessant  d'organisateur  et  «  d'administrateur», 
Schefer  ne  perdit  jamais  de  vue  les  anciens  projets  de  sa  jeunesse,  alors 
qu'il  avait  plus  de  loisirs  pour  chercher  des  documents  et  pour  en 
trouver.  Le  voyage,  que  j'ai  convié  le  lecteur  à  accomplir  avec  moi  à 
travers  ses  manuscrits  arabes ,  démontre  avec  évidence  qu'à  peu  d'excep- 
tions près,  ils  n'ont  pas  été  acquis  au  hasard  d'oflVes  accidentelles,  mais 
qu'ils  ont  été  assemblés  d'après  un  plan  raisonné,  d'après  une  concep- 
tion réfléchie  des  besoins  les  plus  urgents  pour  l'avancement  de  nos 
connaissances  historiques,  géographiques,  biographiques,  littéraires  et 
artistiques.  Or,  sans  être  un  grand  clerc  en  ces  matières,  j'ai  acquis  la 
conviction  que,  si  la  balance  devait  pencher  en  faveur  d'un  des  trois 
groupes  dont  se  compose  la  Collection  Schefer,  ce  sont  les  manuscrits 
persans  qui  auraient  chance  de  l'emporter  ^^l  Et  je  ne  me  dissimule  pas 
qu'à  certains  égards  les  manuscrits  turcs ^^'  pourraient  disputer  la  pré- 
éminence aux  manuscrits  arabes  qui  ont  eu  sur  eux  le  grand  avantage 
d'être  mieux  étudiés,  mieux  connus,  plus  accessibles  à  nombre  d'orien- 
talistes européens. 

Un  familier  de  la  famille,  mon  ami  et  collègue,  M.  Henri  Cordier, 
résigné  à  la  dispersion  des  objets  d'art  et  de  curiosité,  même  à  celle  de 
la  bibliothèque^^',  a  fait  résonner  comme  un  écho  de  la  pensée  suprême 
de  Schefer,  quand  il  s'est  écrié  :  «  Puisse  du  moins  cette  réunion  unique 
de  manuscrits  rester  en  France (*'!  »  Tel  était  le  vœu  général  des  savants 


''>  E.  Blochet,  Catalogue,  p.  63-i38, 
et  fac-similés  iv,  a-x;  Inventaire  et  de- 
scription des  miniatures,  p.  24.0-272. 
L'œuvre  scientifique  de  Schefer  repose 
en  grande  partie  sur  ses  manuscrits  per- 
sans; cf.  Henri  Cordier,  Œuvres  de 
Charles  Schefer,  en-tête  de  Jean  Léon 
African,  Description  de  l'Afrique,  III 
(1898),  n"'  3-6,  9,  12,  16,  17,  20, 
23,  27,  3o  et  39. 

^*'  E.  Blochet,  Catalogue,  p.  139- 
20/1.,  avec  les  fac-similés  xi  et  xii; 
Inventaire  et  description  des  miniatures, 
p.  272-274. 

''^'  Collection  de  feu  M.  Ch.  Schefer. 
Objets  d'art  et  de  curiosité  orientaux ,  chi- 
nois et  européens.  .  .  dont  la  vente.  .  . 
aura  lieu  du  8  au  1 1  juin  1898;  Paris, 


1898,  avec  6  planches  en  phototypie. 
—  Vente  du  31  novembre  [1898]  et 
des  dix  jours  suivants.  Catalogue  de  bons 
livres  anciens  et  modernes  provenant  de  la 
bibliothèque  de  feu  M.  Ch.  Schefer.  Se- 
conde partie  ;  Paris ,  1 898.  —  Catalogue 
de  la  bibliothèque  orientale  de  feu 
M.  Charles  Schefer.  Vente  du  lundi 
17  avril  au  samedi  16  mai  [1899]; 
Paris,  1899.  —  Vente  du 8  mai  [1899] 
et  des  six  jours  suivants.  Catalogue  de 
bons  livres  anciens  et  modernes  provenant 
de  la  bibliothèque  de  feu  M.  Ch.  Schefer. 
Première  partie.  Incunables.  —  Voyages 
en  Orient.  —  Histoire  des  Turcs  et 
peuples  orientaux;  Paris,  1899. 

^'''  Henri  Cordier,  La  collection  Charles 
Schefer  (extrait  de  la  Gazette  des  beaux- 
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qui  ont  été  consultés  en  raison  de  leur  compétence  ou  qui  se  sont  crus 
autorisés  à  manifester  leur  opinion.  Il  a  été  réalisé  par  un  accord  heu- 
reux des  pouvoirs  publics,  comme  la  science,  cette  conciliatrice  bien- 
faisante, réussit  parfois  à  en  provoquer. 

arts  de  1898,  p.  8);  cf.  A.  Barbier  de  M.  Charles  Schefer  {Paris ,  1899),  p.  12, 

Meynard,  Lettre  à  M.  Léopold  Delisle,  passage  reproduit  dans  la  réimpression 

datée  du  2  1  juillet  1898,  dans  E.  Blo-  de  la  Notice  :  Académie  des  inscriptions  et 

chet,    Catalogue,   p.   iii-v;   Bouché-Le-  belles-lettres.  Comptes  rendus  des  séances  de 

clerc,  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  l'année  i899 ,  p.  635. 
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